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Désa rroi
'ANALYSE des mesures, eontremesures, tâtonnements, essais, projets et contre-
projets gouvernementaux fait conclure à un désarroi total des hommes qui ont
la responsabilité de diriger te pays. Schuman et Mayer ne sont pas de simples
politiciens ne voyant pas plus loin que les intérêts de leur parti. Ils voient

les problèmes sur un plan d'ensemble et, de ce point de vue, s'efforcent de pallier
aux difficultés et de redresser la situation.

Mais on ne répétera jamais assez que, dans l'organisation sociale actuelle, ce
redressement est impossible.

Du côté gouvernemental et de l'Etat, on annonce le renvoi de 150.000 fonc¬
tionnaires. C'est, en contre-partie, 150.000 hommes et femmes à employer plus
utilement qu'ils ne l'étaient. Mais on se demande comment ils pourront l'être quand
la montée des prix industriels aura pour conséquence la diminution de la consom¬
mation, donc du personnel travaillant dans les ateliers et les usines.

L'emprunt forcé et les augmentations de salaires se justifient. Mais la
réplique inévitable sera une élévation générale des prix, qui a, du reste, été prévue.
Cette élévation déterminera une baisse de la consommation, donc de la production,
une diminution du travail, une aggravation du chômage.

Le bâtiment sera bientôt atteint. Dans toute crise, cet aspect de la vie écono¬
mique est le premier touché. En France, il faut reconstruire pour 4.000 milliards,
disent les uns, 5.000 et même 6.000 milliards, disent les autres. Davantage encore,
si l'on tient compte, non seulement de ce qui a été démoli par la guerre, mais encore
de toutes les maisons insalubres — la moitié environ du pays.

Or, on annonce une crise du bâtiment et, d'ici peu, 170.000 à 200.000 chô¬
meurs. Ceci, pour deux raisons : le capital financier manque (et, par conséquent,
les fonds nécessaires pour entreprendre) et les nouveaux prix du ciment, du plâtre,
des briques, des métaux et même du bois employés, des installations électriques,
dé la plomberie, de la peinture et des moyens de transport qui apportent tout cela,
rendent trop onéreuse la construction d'immeubles.

L'exemple du bâtiment peut se généraliser. Les techniciens gouvernementaux
et leur commentateurs semblent exprimer une vérité d'évidence quand, défendant
l'ensemble du plan actuel, ils proclament qu'il faut niveler l'offre et la demande.
Il y a trop de demande par rapport aux possibilités de l'offre, c'est-à-dire des pro¬
duits à mettre en vente. Solution : diminuons cette demande en haussant les prix
et en pratiquant des ponctions monétaires.

Or, on nous a corné aux oreilles qu'il fallait augmenter la production industrielle.
Pour reconstruire la France, il faudra, pendant dix ou vingt ans, que cette produc¬
tion soit de 140 pour cent par rapport aux meilleures années d'avant guerre. On a
atteint l'indice 102 basé sur 1938. Mais on ne nous dit pas que l'indice 1938 était
à 80 par rapport à 1929. Il faut donc atteindre au moins l'indice 160 de l'année
de référence. Et, au lieu de le faire, on provoque la réduction de la production
industrielle.

On la provoque sans le vouloir, et c'est ce qui est tragique. Ce n'est pas la
bonne volonté des hommes actuellement au pouvoir qui est en cause, C'EST LE
REGIME LUI-MEME. Toute mesure étatique — l'emprunt forcé, la diminution de
,10 pour cent des dépenses de l'Etat et le retrait des billets de cinq mille francs (1)

est contre-balancée par des réactions inévitables dans une société qui, aux
egoismes en lutte, ajoute un état de délabrement général et insurmontable.

La société capitaliste s'écroule irrémédiablement et l'étatisme fait faillite. Ilest temps que les hommes ayant le courage de regarder les choses
en ace se regroupent avec nous, pour la construction d'un société
ou le profit individuel et l'Etat étant bannis, le socialisme aura
pour but la satisfaction des besoins de tous par l'harmonie de la
production et de la distribution, et de l'effort directement coor-
donné des hommes. îîfc

(1) Nous laissons a part la délicatesse des procédés gouvernementaux.

EST UN MOT CREUX
Le rapt des cinq mille

Nos ministres évoluent très certaine¬
ment dans un monde hyperbolique et to¬
talement étranger à celui du commun des
mortels. Et c'est sans doute pour cette
raison qu'ils sont si bien informés de
ce qui se passe ici-bas.

Us viennent en effet de nous appren¬
dre que la masse monétaire, c'est-à-dire
les moyens de paiement, est de beaucoup
supérieure aux quantités de

^ marchan¬
dises offertes sui le marché, d'où hausse
inévitable des prix, inflation et aména¬
gement continuel du franc.
Mais que ces Messieurs consentent

donc à vivre, ne serait-ce qu'un mois,
avec ce minimum vital qu'ils allouent
généreusement à ceux qui travaillent, et
ils s'apercevraient bien vite que leur rai¬
sonnement est largement démenti par les
faits.

N'en déplaise aux économistes « dis¬
tingués » et autres conseillers d'Etat tous
bien nantis, grassement stipendiés, et
par conséquent nettement détachés des
basses nécessités quotidiennes et, cour
reprendre un mot fameux, c de la sor¬
dide matérialité des masses », une cer¬
taine abondance existe présentement; si
vraiment les possibilités d'achat dépas¬
saient les possibilités de production, les
magasins devraient être vides ou à peu
près. Et je° défie quiconque de me prou¬
ver le contraire. La baisse du chiffre
d'affaires les faillites, le chômage nais¬
sant et l'accentuation de la fabrication
des produits de luxe en sont autant de
preuves.

Et chaque travailleur en fait d'ailleurs
journellement la cruelle constatation.
Seul, un salaire de famine l'empêche de
se procurer ce dont il a réellement be¬
soin; les vitrines sont pleines et son ven¬
tre creux Bientôt il en sera de même ici
qu'en Italie ou en Espagne — tant il
est vrai que le capitalisme démocratique
ou fasciste est toujours aussi incohérent
— et une abondance insolente narguera
la faim et le froid de ceux qui œuvrent
pour la grandeur du monde /

Augmenter la circulation monétaire,
ou la diminuer, ne sert absolument à

GANDHI est mort
ANDHI est. mort! Cette nouvelle

Y NW a Lppé douloureusement tout
homme ayant le sentiment de la
grandeur et de la dignité!

Gandhi, nouveau Jésus ? Trop de
facilités ont été écrites sur ce thème
pour que nous le reprenions.
Mieux vaut une analyse, si rapide

soit-elle. qu'une comparaison douteuse.
Gandhi a été, incontestablement,

surtout pendant ses premières années
d'activité publique, un révolutionnaire
dans la mesure où il est entré en lutte
contre une société archaïque. La cam¬
pagne de « désobéissance civile » mon¬
trait que l'impérialisme anglais n'était
pas invulnérable.
Mais Gandhi, comme tous les réfor¬

mateurs, déclenchait un mouvement
d'opinion qui devait le dépasser- Et
de révolutionnaire, il se muait, par la
force des choses, en contre-révolution¬
naire.

Des Hindous, ayant appris à mépri¬
ser un occupant dont les faiblesses écla¬
taient au grand jour, substituaient à la
« désobéissance » : la révolte.
Gandhi a mis en cause l'existence

du régime des castes; mais son pater¬
nalisme s'est limité à lutter pour une
« amélioration » de l'existence des In¬
touchables.

Nombre de ceux-ci, ces temps der¬
niers, ont même, après d'amères dé¬
ceptions, renié le mahatma.
Gandhi était essentiellement un reli¬

gieux pour qui les choses de la terre
étaient peu au regard d'une vie surna¬
turelle.
La non-violence n'est pas synonyme

de lâcheté, et Gandhi a déclaré un

jour qu'il préférait le violent à celui
qui fuit la lutte.

"LE LIBERTAIRE" poursuivi
Comme nous l'avons déjà an¬

noncé, le Ministère de la Guerre
intente une poursuite contre le
Libertaire.
Nos camarades Joyeux et Mar¬

tin comparaîtront le 17 courant,
devant la 17e Chambre correction¬
nelle.
Que tous les groupes, tous les

camarades isolés, tous les lecteurs
adressent au Président de la 17"
Chambre, Palais de Justice, Paris,
de vigoureuses protestations. •

( Mais cette << non-violence », dont1 impuissance s'atteste chaque jour, n'a
nullement empêché les haines religieu¬
ses et les massacres, et a nui au déve¬
loppement d'un mouvement de libéra¬
tion sociale authentique. En ce sens,
elle a, malgré l'apparence, coûté trop
de vies Humaines à l'Inde pour un ré¬
sultat médiocre et passager : une Inde
où tous les privilèges, toutes les exploi¬
tations subsistent, et dont la Grande-
Bretagne continue à se servir contre une
éventuelle extension soviétique vers le
Sud.

D'ailleurs, sur le plan de l'esprit,
les vues de Gandhi se limitaient à une

tolérance entre les religions, la Reli¬
gion restant la hase d'un système social
dont le retour à l'artisanat et quelques
principes de vie individuelle devaient
suffire à constituer l'armature.

Jamais le problème de la suppression
de l'Exploitation, de l'Autorité, ne fut
posé nettement, et le gandhisme a servi
en définitive la bourgeoisie hindoue et

la prolongation de la domination bri¬
tannique.
La politique de Gandhi a donc été

essentiellement réformiste et plus de
résignation que de lutte émancipatrice.
Son rôle progressif a été réduit et se
solde par une défaite.
Avec Gandhi, disparaît une illusion :

R hommes doivent savoir maintenant
qu'il n'est pas possible de s'émanciper
par la prière et la simple résistance
passive visant à des réformes trom¬
peuses.
Mais si nous jugeons que le gandhis¬

me a été objectivement une formule
contre-révolutionnaire parce que mas¬
quant les vrais problèmes, nous ne som¬
mes pas de ceux qui insulteront la mé¬
moire du mahatma en affirmant qu.'il a
habilement et volontairement égaré les
aspirations d'émancipation des peuples
de l'Inde.
Nous contestons l'homme politique

-— peu nous importe le saint — mais
nous saluons la mémoire d'un humain
tolérant et courageux.

Propriété individuelle et coopérative agraire
L'EXPERIENCE DU DANEMARK
LE Danemark étant le pays qui nousest présenté à la fois comme un

exemple type du succès de la pe¬
tite propriété, et de la coopérative

agraire, ainsi que de la supériorité de
1 amalgame de ces deux institutions soit
sur la grande exploitation, soit sur laculture collective du sol dans un régime
socialisé, nous allons analyser plus à
fond la situation des agriculteurs danois
et comment se pose le problème agraire
dans ce pays.

Notons tout d'abord que le partage
des grands domaines n'a pas été le ré¬
sultat de l'évolution normale de l'écono¬
mie agraire, d'un déplacement naturel
d une forme de l'exploitation agraire
par une autre, mais comme il arriva
pour la réforme agraire dans l'Est euro¬

péen après la première guerre mondiale,
et comme il arrive après la deuxième,
celui d'une politique poursuivie par
l'Etat. Avec cette différence, toutefois,
que cette politique s'étendit sur un demi
siècle et fut le résultat d'un effort sys¬
tématique dont les socialistes, surtout,
ont été les auteurs. On a poursuivi un
idéal, on n'a pas obéi aux normes de

la technique ou aux besoins de la pro¬
duction.
Mais l'Etat ne s'est pas contenté de

contribuer puissamment à constituer la
petite propriété. Il l'a protégée spécia¬
lement pour aider à son développement
et à son maintien, soit en l'exonérant
d impôts, soit en accordant des em¬

prunts aux associations agricoles et aux
coopératives. 11 a même empêché le
morcellement des terres et interdit leur
vente, quand elle ne devait pas laisser
aux propriétaires les ressources suffisan¬
tes pour assurer leur subsistance.
Retenons bien ce premier point qu'il

a fallu, pour que le fait danois devînt
possible, l'intervention active des insti¬
tutions gouvernementales.
La superficie agricole du Danemark,

oui occupe 74 % de la superficie totale
du pays, était, en 1935, de 3.176.000
hectares. La population des communes
rurales, de 1.998.000 habitants, soit 54 %
de la population totale, sans que nous
puissions savoir quel était, dans cet
ensemble, le nombre exact des cultiva¬
teurs, celui des artisans, Tes c «mmer-

çants' etc> iSuite page 2 )

rien, car le problème est l'écart salaire-
prix et pas autre chose.
Comme pour les conflagrations guer¬

rières. le troubles et les émeutes, le chaos
monétaire et par conséquent économique
a pour origine l'Etat. C'est là que nous
allons encore une fois retrouver l'origine
des maux dont nous souffrons,
L'Etat seul fait l'inflation, ce oui auto¬

matiquement entraîne la hausse des prix,
puis celle des salaires; cette dernière ré¬
percutant sur la première, le cercle vi¬
cieux se forme. D'autre part, la mon¬
naie étant chaque jour plus faible, les
détenteurs de marchandises préfèrent
stocker, ce qui ajoute encore au proces¬
sus de hausse.

Si la monnaie avait la même valeur
que celle de 1914, une quantité d'arti¬
cles de grande consommation — nourri¬
ture et textile par exemple — étant beau¬
coup plus abondants grâce aux perfec¬
tionnements techniques, aux découvertes
scientifiques et aux nouvelles méthodes
de production, leurs prix seraient natu¬
rellement en baisse constante.

Or, le contraire se produit. Donc, le
capitalisme est incapable de gérer nor¬
malement la société. En effet, il ne peut
s'adapter au progrès, qui marche à pas
de géant, laissant loin derrière lui un
état social stupidement accroché à des
habitudes et des traditions incompatibles
avec les nécessités actuelles; et aussi,

f>arce qui'l a pour mission de prôtégeres prébendiers et les profiteurs d'un ré¬
gime basé sur l'injustice et l'appropria¬
tion individuelle des richesses apparte¬
nant à tous.

Pour se maintenir contre vents .et ma- <

rées, tous les moyens lui sont bons, jus¬
que et y compris la guerre. Mais cela
l'endette prodigieusement; alors il puise
dans le trésor métallique qui lui est con¬
fié, mais qui ne lui appartient pas, fa¬
brique des billets en masse, provoque
l'inflation et, devant le désastre, en ac¬
cuse Pierre et Paul.
Tous les pouvoirs, d'ailleurs, ont à peu

près fait de même et, de Philippe le Bel
à Philippe André le processus n'a guère
varié que dans la forme 1
Nous pouvons donc affirmer qu'il n'y

a pas hausse réelle, mais par contre ef¬
fondrement certain du franc !

. .

Le retrait des « 5.000 » n'est pas un
remède C'est un emplâtre sur une jambe
de bois.
En principe, il est vrai que les prix

sont en fonction de la circulation moné¬
taire. Si I on parvenait — ce qui est
impossible — à diminuer cette circula¬
tion de moitié, les prix tomberaient éga¬
lement et automatiquement dans la même
proportion. Oui, mais à condition que les
salaires fussent diminués d'autant ! Et
que l'Etat fasse le même geste pour ses
impôts et ses services. En fni de compte
nous nous retrouverions tous au même
niveau, ni plus riches ni plus pauvres,
l'écart prix-salaire' n*ayant pas été ré¬
tréci d'un centime.

On avait bloqué les salaires. Grâce à
la férule de Croizat — rendons-lui cet

hommage — ils le furent effectivement,
alors que les prix, bloqués théorique¬
ment, continuèrent gaillardement leur
ascension. Il ne pouvait d'ailleurs en être
autrement, toujours et encore pour la
même raison : l'inflation provoquée par
l'Etat. On dut bientôt débloquer salaires
et prix et, de hausse en hausse, nous
en sommes arrivés là.

Vouloir aujourd'hui prétendre que la
démonétisation des « 5.000 » va influen¬
cer les piix, c'est vouloir nous faire
prendre des vessies pour des lanternes.
Que quelques gros profiteurs ou fermiers
soient forcés, de ce fait, de rendre gorge
au fisc, nous l'admettons. Mais ils ne
seront pas nombreux, la plupart ayant
depuis longtemps investi leurs capitaux
en valeurs sûres, propriétés, tableaux, bi¬
joux, etc.
Cette mesure est un trompe l'œil, une

fumisterie; on veut avoir l'air de prendre
l'argent «c là où il est » et de se conduire
en bon socialiste. C'est tout.

Le* retrait de quelques 300 milliards,
au maximum de la circulation, re chan¬
gera rien à la situation.
Elle ne fera qu'empirer, car l'Etat,

mégalomane, est absolument incapable
d'équilibrer ses innombrables budgets,
et continuera forcément à faire de l'in¬
flation, cette inflation qu'il dénonce jour¬
nellement et provoque, du fait même de
son exsitence.
D'autre part, la mise en liberté de l'or,

loin d'assurei un raffermissement du
franc, ne peut tôt ou tard qu'achever sa
ruine. La ponction monétaire qui vient
d'être faite va sans doute, dans une cer¬
taine mesure, diminuer la demande sur
le marché de l'or. Mais peu à peu, et
ensuite de plus en plus rapidement les
disponibilités se transformeront en métal
jaune. Cette mesure n'est donc qu'un
sursis à l'effondrement de tout cet odieux
système capitaliste, et l'Etat, par un
juste retour des choses, finira par acculer
à la ruine et à la dictature sanglante ceux

VOUS IREZ VOIR

AU PALAIS DE NEW-YORK
11, av. du Président-Wilson

LE SALON DE L'ART LIBRE
CLOTURE LE 15 FEVRIER

qu'il a pour mission de protéger, mais
aussi, hélas ! l'immense masse des tra¬
vailleurs.
Ne terminons pas cet article sans si¬

gnaler l'amoralité de cette demi-amnistie
accordée à ce que l'on appelle les dé¬
serteurs du franc. L'Etat e3t toujours im¬
puissant lorsqu'il s'agit de faire payer
.es profiteurs ! Mais il a pour correctif
l'implacable organisation fiscale des im¬
pôts cédulaires, et les détrousseurs d ou-

F,

vriers, patronaux et étatiques, s'entendent
alors comme larrons en foire !
Qu'on le veuille ou non, le capitalisme

est mort. Toutes les manipulations moné¬
taires, toute la science des économistes
plus ou moins distingués, n'y changeront
rien.
Le monde doit choisir entre la pourri¬

ture passée et la vérité du communisme
libertaire.

E. A.
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Hé î Nous perdons une roue.
Sans importance, c'est la cinquième !

Lettre ouverte
au Ministre de la Justice

d'ITALIE
Monsieur le Ministre,

Des travailleurs français, mi¬
neurs, métallurgistes, du textile de
Valenciennes, Onnaing, Douai,
Waziers, Croix, Lille (Nord), Mon-
tigny-en-Gohelle, Lens, Eleu dit
Lauwette (Pas-de-Calais) protes¬
tent avec indignation contre le
maintien dans les lieux de souf¬
frances d'Italie, de leur ami An-
gelo Satina, actuellement . interné
au Manicomio Giudiziaro Fioren-
tino de Montelupe Firenze (Italie).
Notre camarade, dont la vie est

une longue lutte pour Tantifascis¬
me et la solidarité, est emprisonné
depuis 1928. Condamné une pre¬
mière fois à 2 ans, puis à 30 an¬
nées de réclusion par les bour¬
reaux fascistes, il se trouve au¬
jourd'hui dans ce Manicomio in¬
fernal, en ce... « lasciate Espe-
ranza ».

Après la chute de la maison de
Savoie ef le renversement de l'or¬
dre des choses dans votre pays,
Monsieur le Ministre, le lourd pas¬
sif du ministère de la Justice est
difficile à porter et nous voulons
bien faciliter votre besogne, en in¬
sistant pour que vous libériez un
homme digne de ce nom et que
vous lui permettiez le retour dans
le Nord de la France pour recher¬
cher sa famille dispersée.
Agréez, Monsieur le Ministre,

•l'assurance de nos sentiments li¬
bertaires.

Pour les camarades du Nord :

H. MEURANT.

LA TERREUR SANGLANTE
en Espagne

UN APPEL CONTRE
LES CRIMES FRANQUISTES

HOMMES de conscience libre,nous ne vous adressons pas un
appel de plus en faveur du peu¬

ple espagnol, au contraire : nous
vous apportons un témoignage vivant
en chiffres qui disent, avec tristesse, la
profonde douleur, l'angoisse, le désar¬
roi, les souffrances qu'endure ce peu¬
ple où les travailleurs, les premiers au
monde, prirent les armes pour battre
le fascisme et détruire à tout jamais
l'oppression et la servitude qui rabais¬
sent l'homme à l'état d'une bête de
somme.

L'Espagne est un vaste cimetière,
toute ja vie est paralysée par la ter¬
reur fasciste. Une immense prison en¬
ferme les hommes libres : ceux qui ne
fléchissent point devant la tyrannie ni
devant l'adversité.

CENT VINGT-TROIS MILLE QUA¬
TRE CENT SOIXANTE-DIX EMPRI¬
SONNES DANS LES GEOLES DE
FRANCO.
Voilà ce que l'O.N.U. tolère avec

son marchandage de peuples et de vies
humaines. Ce que les politiciens de
toutes les nuances, de toutes les cou¬
leurs savent etr connaissent sans que
de leur bouche sorte un brin de soli¬
darité, ni même un mot de pitié, en¬
core moins line protestation contre les
fauteurs de ce crime de lèse humanité
que constitue le maintien au pouvoir
du bourreau Franco et de ses merce¬
naires pour soutenir le capitalisme
ébranlé par h poussée des travailleurs
conscients.
On dénombre dans toute l'Espagne,

20.501 femmes emprisonnées ainsi que
102.969 hommes, ce qui donne un to¬
tal de 123.470 personnes.
Tous ces emprisonnés ont été con¬

damnés à des peines allant de six à
trente ans de prison et nombreux sont
ceux qui attendent l'heure de leur exé¬
cution, ayant été condamnés à mort
par les soi-disant tribunaux de justice.
Toutes ces données proviennent du

Ministère de l'Intérieur, secrètement
obtenues; elles donnent un démenti

formel au Ministre de Franco, qui ne
craint en aucune circonstance de dé¬
clarer que les prisons en Espagne
n'hébergent pas de travailleurs anti¬
fascistes. Elles démasquent le menteur
Avlagas, Directeur général des pri¬
sons, qui dans son Bulletin d'Informa¬
tion de la situation pénitentiaire, écrit
que dans les prisons il n'y a que 40.000
détenus politiques et sociaux, et que
parmi eux, peu sont ceux qui ont une
peine de quatre ans.
La vérité est dans les chiffres pris

au Ministère de l'Intérieur et nous af¬
firmons que les détenus sont, dans
l'immense majorité, condamnés à des
peines qui varient dans la proportion
indiquée ci-dessus.

Si les travailleurs
conscients des pays

LUTTE

D

et les hommes
relativement li¬

bres n'agissent pas pour exterminer
ces germes de pullulations fascistes,
1 humanité entière sombrera dans une

ère de servitudes morales et économi¬
ques, de tortures physiques et de ré¬
gression sociale, jusqu'alors inconnues.
L'heure est de vaincre ou de mou¬

rir. L'inaction des travailleurs devant
les dangers présents d'une nouvelle
guerre entre les impérialismes qui
se disputent l'hégémonie du monde,
aboutira au suicide collectif des peu¬
ples.
Ce ne sont pas les diplomates,

grands ou petits, les brasseurs d'affai¬
res, les politiciens, ni les capitalistes
qui résoudront la crise aiguë que tra¬
verse l'univers. Seuls les producteurs
à tous les échelons de la vie sociale
peuvent et doivent résoudre ce pro¬
blème qui est le problème de la li¬
berté, de la justice, de la fraternité
universelle.
L'arme victorieuse est l'action di¬

recte, accompagnée de la Solidarité
Internationale de tous les opprimés.

Le Sous-Secrétariat de l'A.I.T.
en Europe Occidentale.

CONTRE FRANCO
'ESPAGNE,on communique que
l'action des guerrilleros dans la
région du Levant (Valencia),

qui se développe surtout dans les
montagnes entre Valencia et Cuenca,
continue et se renforce. Les grandes
opérations militaires que le gouverne¬
ment de Madrid avait organisées dans
cette région, n'ont pas eu le succès
désiré par les franquistes. 12.000 lé¬
gionnaires étrangers, gardiens civils
et policiers sont intervenus dans cette
action contre les guerrilleros. On cal¬
cule que les partisans ont opéré dans
cette région, au cours de l'année 1947,
à peu près 600 actions de sabotage
contre des installations électriques,
des chemins de fer, des postes mili¬
taires, etc. Dans le seul mois de no¬

vembre, l'autobus entre Valencia et

Cuenca fut arrêté cinq fois pour le
contrôle dej passagers. Plusieurs ca¬
mions chargés de vivres pour i'armée
turent confisqués par les partisans.
Le chemin de fer Sagunto-Teruel, qui
transporte du matériel pour l'armée,
était saboté bien des fois. On commu¬

nique aussi que toutes■ ces actions sont
approuvées avec sympathie par la po¬
pulation des campagnes et les ouvriers
industriels. Les paysans donnent aux
guerrilleros des vivres et leur fournis¬
sent des renseignements. *
(Information communiquée par l'A.I.T.)
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L'expérience du Danemark
205.929, enm!937 *2?) ^lo(t/ations agricole» atteignaiti"/. Zll.UOO, Voici comment était constit

(Suite de la page 1)
en T9I9, 205.971, en 1929,

comment était constitué ce total :

Nombre Nombre Superficie
d'exploitations d'exploitations totale

(hectares)
1919

0.5 à 3,3 hectares .

3v3 à io hectare,..::::;:::;:; ■**
J0 a 15 hectare, ...... .i5 à 30 hectare, 4, ,M30 à 60 hectares 22 55200 à 120 hectare, 4 0391 à 240 _Hectare,:

419

43.891
65.264
25.494
43.364

120
Au-dessu, Se 240 hectares ..

j mi l moins complet, du débutde 957 donnaient un total de 211.000 ex¬
ploitations qui se dénombraient ainsi :

Exploitation, de moins de
10 hectares

Exploitations de 10 à ' 50' hêc
tares

Exploitations de 0 à' Ï20 ' hec¬
tares ;

Exploitations de 50 i " î 20 "hec¬
tares

205.971

'

1919

38.590
71.921
26.852
43.635
20.450
3.428
767
306

205.929

1919

81.980
400.389
320.597
954.716
924.152
331.765
152.686
157.348

3.313.633

Au cours des

95.000

110.000

4.000

1.000

211.000

j ^ nombre d exploitations de moinsde
, hectares s'élevait donc à 110.145

îdJ n' ° "?'533 ,en I929' à 95*000 en
r i convient de souligner ce fait.Cependant on enregistre un accroisse-

Yu chiffre total. Celui-ci n'est pas
dii a 1 augmentation de la superficie cul¬
tivée, puisqu'elle est passée de 3.313.633
hectares er 1919 à 3.176.000 en 1935.
Cela a été le résultat du morcellement
de ce qu on appelle les « propriétés »
et les a domaines ». Au-dessus de 120
hectares, le total des uns et des autres
était de 1.335 en 1919, 1.073 en 1929,
1.000 en 1937.
Comparons maintenant avec la France:
Tandis qu'en 1919 les exploitations de

0 à 10 hectares occupaient 14,3 % de la
superficie cultivée —— nous' avons vu

qu elles ont diminué par la suite, —

elles en occupaient, en France, 23 %
en l'année 19z9.
En 1937, les fermes (1) danoises de

10 à 50 hectares figuraient pour 47,7 %
du total des exploitations. En France
(1929), elles n'en représentaient que
25 %.
Enfin, les exploitations de 10 à 60 hec¬

tares occupaient au Danemark 67 % de
la superficie cultivée. Les altérations qui
se sont produites depuis n'ont pas mo¬
difié la constituton de ce groupe central,
mais celle des deux extrêmes : très pe¬
tite et grande exploitation.
Le régime de la propriété agraire au

Danemark offre donc de grands avan¬
tages sur celui de la France. Tout d'a¬
bord, la superficie de petite exploitation
agraire y est. en moyenne, presque deux
fois plus grande. A cela s'ajoutent deux
avantages énormes : d'une part. 96 %
des exploitations sont la propriété des
cultivateurs qui les travaillent, et d'autre

f)art, elles sont toutes d'un seul tenant,e morcellement ayant été, comme nous
l'avons dt plus, haut, légalement inter¬
dit.
Il faut y ajouter les

dubtion et les méthodes
genres de

culture
ro-

a-..c
griculture danoise s est spécialisée dans
l'obtention des produits « nobles »,
payés aux prix les plus élevés de ce que
peut fournir la terre et l'élevage: beurre,
fromage, produits laitiers de toutbs sor¬
tes, lard (bacon), œufs, volaille. Tout
cela destiné avant tout à l'exportation.
Pour assurer le plus possible l'alimenta-
ton des animaux de basse-cour et du bé¬
tail, il a pratiqué la culture intensive
beaucoup plus qu'extensive du sol, en
s aidant des progrès de la technique sur
une échelle incomparablement supérieure
à celle pratiquée en France, et de l'or¬
ganisation coopérative. Répétons que les
coopératives agraires du Danemark sont
les plus parfaites, et, par rapport au
nombre des cultivateurs, les plus nom¬
breuses du monde.
Dans ces conditons, le rendement de

l'agriculture danoise est infiniment plus
élevé que le rendement de l'agriculture
française ? 28 quintaux de blé à l'hec¬
tare contre 15 à 16, pour l'orge, 29 con¬
tre 11, pour le seigle 18 contre 13,5,
pour l'avoine 27 contre Î4, pour les pom¬
mes de terre 164 contre 110. Quant au
bétail, il y avait, dans la période de
1939-44, 100 bovins par hectare de terre
cultivée, et 100 porcs, contre 45 et 20 en
France.

Ces conditions optima de l'agriculture
et de l'élevage danois devraient assurer
aux paysans une existence tranquille au¬
tant qu'aisée. Or, voici les chiffres que
le sénateur Henrik Hauch, président du
Conseil de l'agriculture au Danemark,
publiait en 1939, sur le produit net, à
l'hectare, pendant les premières années
de la crise mondiale commencée, comme
on sait, en 1929 :

w- Brut
Couronnes

1928-29 851
1931-32 560

Frais Rendement Sans les intérêts
d'exploitation net du capital investi

700 151 4
571 — 11 — 146

L'agriculture danoise perdait donc en
mbyenne 146 couronnes à l'hectare en
l'année agricole 1931-32. Ces chiffres sont
eôrroborés par d'autres calculs faits par
le Bureau d'Exploitation et d'Economie
agricole qui étudie la comptabilité de
nombreuses fermes, et oui publia, à la
fin de 1931, les résultats de son enquête :
Intérêts du capital utilisé pendant les

années agricoles 1917-18 à 1929-31 : 5,6
pour cent.
Années 1929-30 à 1930-31 : 0.3 %.

L'enquête concluait que l'année 1932 se¬
rait probablement déficitaire. Nous
avons vu qu'elle le fut.
Et non seulement elle le fut en 1932,

qui pour un grand nombre de pays fut
la pire année de crise, mais, ce qu igno¬
rent ceux qui nous présentent le Dane¬
mark comme le prototype des heureux
effets de la petite exploitation et de la
coopérative combinés, la crise et la pé¬
nible situation de la propriété agraire au¬
raient encore lorsque éclata la guerre en
1939.

_

C'est encore le président du Conseil
agricole du Danemark qui nous apporte
des précisions décisives :

En 1936, écrit-il, la plupart des pro¬
priétés agraires du Danemark étaient hy¬
pothéquées pour 65 à 70 % de leur valeur
commerciale. Compte tenu des autres
dettes hypothécaires, 40 % des exploi¬
tations étaient grevées de dettes supérieu¬
res à leur valeur réelle. L intérêt de 5 a
6 % de la detta agricole « fait qu'au
cours de ces dernières années, l'agricul-
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ture travaille à perte
année» 1929-30 à 1933-34, le revenu im¬
posable des districts ruraux avait dimi¬
nué de 33 et de 1931 à 1936, la va¬
leur de la propriété rurale avait diminué
également de 33 %.
En juin 1939, le même auteur écrivait

encore : Les économistes du monde en¬
tier estiment que les conjonctures favo¬
rables de ces aernières années ont attéint
leur maximum en 1937. Or, même cette
année, l'agriculture danoise n'a pas été
à même de servir le» intérêts du capital
global investi dan» les exploitations.
Quelles sont les raisons de ces diffi¬

culté» ? M. Hauch répond immédiate¬
ment par ces deux affirmations catégo¬
riques que nous livrons à la méditation
des défenseurs de la petite exploitation,
même corrigée par la coopérative : « On
constate que le niveau des prix ést exces¬
sivement élevé au Danemark... » « Il
faut en chercher la' raison dans la hausse
excessive des frais d'exploitation. »

C est que, dans le cadré du régime
social non socialisé, il ne suffit pas de
produire beaucoup et bien II faut pou¬
voir vendre à des. conditions rémunéra¬
trices. On vante l'organisation supérieure
de la petite ferme danoise, et les rende¬
ments en fou» foi. Mais le coût de la
technique employée et de la rationalisa¬
tion est trop élevé pour lés résultats ob¬
tenus. Et dé plus, d'autres factéurs, ex¬
trêmement complexes, jouent un rôle
souvent prépondérant dans la vie des
peuples.
L'économie agraire' actuelle du Dane¬

mark a été déterminée par l'évolution
de 1'économie agraire du monde beau¬
coup plus que dans d'autres pays.
Comme l'Argentine, le Danemark n a
pas de métaux ni de combustibles suffi¬
sants, et il doit en importer en échange
de matières premières ou de produits
finis, ou semi finis, en échange des de¬
vises fournies par la vente de ses pro¬
duits agricoles. Vers 1880, la concurrence
des céréales d'outre-mer, qui les empê¬
chait de vendre leur grain aux nations
voisines, obligea les paysans danois à
s'oriéntei vers l'élevage spécialisé. Une
première fois, l'agriculture danoise su¬
bissait les conséquences du développe¬
ment des autres nations..

Robert LEFRANC.
{A suivre.)

LES REFLEXESDU PASSANT

Li raii..m
da la cmAo
i

L est beaucoup question de vin
dans ce pain de la corruption
pour lequel M. Farge affronte la

correctionnelle! Assez tout au moins
pour faire une mouillette!
Les Français ont beau avoir la mé¬

moire courte, vous vous en souvenez
sans doute, amis lecteurs, de ce scan¬
dale du vin.
OH! une histoire parmi bien d'au¬

tres, dans laquelle un ministre en
accusait un autre.
Oomme de juste, on allait faire

toute la lumière. Deux ans sont pas-,
sés, ON ATTEND TOUJOURS ; cette
affaire de vin o'est la bouteille à en¬
cre!

Pourtant, lorsqu'il succéda à de
Gaulle, M. Gouin, devant la situation
catastrophique, s'écria : e II faut dire
la vérité au pays ». Et comme les
grandes douleurs sont muettes, il fer¬
ma sa g...
Indiscutablement homme de tradi¬

tion républicaine, M. Gouin ne fit ni
mieux ni pire que ses devanciers et
ses successeurs. Les choses conti¬
nuèrent tout à la doucette à aller de
mal en pis sous son autorité.
La vie en a fait un ministre; hélas,

il était né poète!
A l'audience, il s'écria ; « Le vin,

c'est le sel de la cuisine française ».
Ce méridional a un soleil sur la lan¬
gue, il fut si lyrique dans son éloge
du gros rouge que le vin dut en verir
à la bouche des juges. Le compte ren¬
du des débats ne nous dit pas si, pour
apaiser la soif bien légitime créée par
ses propos, M. Gouin offrit une tour¬
née générale. Mais où se trouve la vé¬
rité en cette histoire? Pour les uns,
la vérité est dans le vin; pour d'autres,
elle est DANS L'EAU! Cruel embarras;
sort-elle du puits ou bien du pot ?
N'empêche que certains esprits fâ¬

cheux insinueraient volontiers que cet
ancien président du Conseil n'est
peut-être pas un honnête homme.
Mais, au fait, que peut-on lui re¬

procher ? Peut-être a-t-il touché une
petite commission. Alors, sommes-
nous en démocratie ou n'y sommes-
nous pas ? Le garçon de café qui vous
sert à boire touche bien son pourcen¬
tage; pourquoi un ministre ne vivrait-
il pas de son métier, lui aussi ? Un
scandale ça ? Un pinard dur à avaler,
SANS PLUS. Il n'y a pas dé quoi
fouetter un ministre.

D'ailleurs, ni le comité directeur du
parti socialo, ni les militants de base
ne lui ont tenu rigueur.- ils ne le re¬
nient point, c'est bien un des leurs.
Parce que même si s-on action avait
contribué à priver les « économique¬
ment faibles » au profit des mieux
nantis, ceci resterait dans la ligne que
la S.F. 1.0 a suivie sans défaillance
DEPUIS QU'ELLE FORME DES MI¬
NISTRES.

LE PASSANT.

Les femmes et la vie

A MA VOISINE
Chère Nina;

Tes soucis quotidiens sont énormesj
et j'oserai à -peine te parler du revenu
dont tu disposes pour pouvoir aller,
à la mercante, l'échanger contre quel¬
ques erzats avec tickets que nos diri¬
geants bienveillants nous jettent en
pâture, juste pour que nous vivo¬
tions...
Ton visage est bien amaigri, tes vê¬

tements bien usés, tes enfants en galo¬
ches courent en claquant des dents
vers l'école où ils ne trouveront peut-
être pas plus de feu qu'à la maison.
Ta misère ressemble beaucoup à

celle du Christ...
Elle permet à d'autres de bien se

porter! Faut-il que je te les cite f
C'est inutile, tu les côtoies tous les
jours et tu as suffisamment de dégoût
pour eux! Mais je voudrais te dire
quelques mots sur une » équipe » dont
la malice à berner le peuple et à le
tromper est assez mal connue.
Il s'agit de l'Eglise, du pape, des

curés et Cie...
Voilà toute une organisation inter¬

nationale qui existe soi-disant pour
propager les bonnes paroles de fra¬
ternité, d'équité, de modestie, de réci¬
procité, d'humanité et autres bontés...
Voilà des hommes et des femmes qui

n'ont jamais fait aucun travail pro¬
ductif et qui ont leurs jours et leurs
lendemains assurés : nourris, logés et
habillés!
Ils sont légions sous tous les cievx;

dans tons les pays, ils servent « la
patrie » !
Ici, le communisme de Staline; là,

la démocratie américaine ; à côté, les
fascismes de Péron et Franco; ehes
nous, la République ; en Afrique, les
caïds !

Lorsque ces impérialismes se font la
guerre, eux se font un devoir de ver¬
ser chaudement leurs « alléluia » sur
les morts et les veuves de partout.
Ils enterrent au nom de leur Dieu!

Humanité!
Leur puissance est grande. Partout

ils existent, depuis toujours, sous tous
les gouvernements, comme la police,
la magistrature, l'armée, la légalité;
ils sont indispensables pour le main¬
tien du pouvoir d'Etat. En U.R.S.S.
même, ils ont serré la main que leur
a tendue Staline.
Chère Nina, je te montre le pape

(pardon, Sa Sainteté). Il a une cou¬
ronne d'or et de pierreries qui vaut
des millions, un somptueux palais
avec des dizaines de pièces, chambres
et antichambres, eau chaude, bains,
tout confort, avec des gardes, des va¬
lets, des domestiques, des bonnes. ]e
te présente Rome avec ses centaines
d'églises, toutes luxueuses ; vois Paris,
son Sacré-Coeur d'une blancheur im¬
maculée. ses archevêques et ses curés;
vois le petit village, toujours l'église,
partout ce spectre froid avec ses fan¬
tômes noirs et blancs, bien gras, et qui
ne se fatiguent guère.
Ils sont les fils de Dieu. Ils repré¬

sentent des milliards de richesses ter¬
restres ! O modestie, équité !
Nina, compare tout cela au Christ

au fond de Vétable, an taudis plein de

vermine, à la rue puante, aux mai¬
sons sans air ni lumière! Regarde ta
figure, celle de tes enfants! Regarde.
Si tu vas prier, regarde aussi le
« maître d'Autel » réjoui, qui compte
ses clients par-dessus son bréviaire,
d'un œil averti!

Pense que cet état de choses est une
insulte pour toi, Pense que la belle
cathédrale vide nargue ton logis trop
étroit.

Ils t'insultent et se moquent de toi,
car le Christ partageait ce qu'il avait,
alors que le Saint Père ne vendra pas
sa couronne pour acheter du blé pour
les « prolos » d'Italie, et que le curé
ne fera pas habiter son église aux si¬
nistrés qui y viennent prier. Ils se
moquent de toi, cnvime tous les exploi¬
teurs, car ils te demandent l'aumône
et vivent en parasites, faisant en sorte
que tu les nourrisses. Le Christ était
pacifiste ; eux, ils s'en moquent en¬
core et servent tous les impérialismes.
Que font-ils contre la guerre? Qu'ont-
ils fait? Pourquoi veulent-ils que nous
souffrions et pourquoi n'attendent-ils
pas d'être au Paradis pour couler des
jours tranquilles?
Dis, Nina, qu'y a-t-il en eux de

comparable au Christ flagellé, sup¬
plicié, qu'ils prétendent représenter?
Assez, charlatans! Nous ne pouvons

vous croire. Vous vous portez trop
bien pour savoir ce qu'est la souf¬
france, la faim, le travail, les deux
bouts à joindre, le lit gelé, le gosse
qui pleure, la femme qui accouche,.
Tout cela, le Saint Esprit nous le ré¬
serve, sans doute?
Ah! Nina, les anarchistes sont sé¬

vères! Mais n'est-il pas normal que
nous demandions à ces gens-là, comme
à tons, de produire pour consnmmer ?
Alors, mais alors seulement; nous
pourrons les accepter parmi nous.
En attendant, ne comptons aue sur

nous-mêmes pour en finir nvec les tau¬
dis, la misère, l'exploitation.,
Teus ont fait ici-bas leurs preuves.

Eglises et Etats !
Debout, donc, avec nous, Nina!

MIKO.
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Combat, du 27 janvier, a publié un
remarquable et courageux éditorial,
signé Pierre Herbart.
Cet article «st imprégné d'un pessi¬

misme que l'auteur ne cherche d'ail¬
leurs pas à dissimuler ; et, c'est avec
scepticisme et ironie qu'il constate
que la dévaluation est un retour
timide sur la vieille économie libé¬
rale.
Pierre Herbart ne craint pas d'af¬

firmer, et cela nous est très agréable
car ses constatations sont également
les nôtres, que le capitalisme est
désuet et que les hommes attendent
autre chose. Mais ce « fumier »,
cette « pourriture » pour reprendre
ses propres et vigoureuses expres¬
sions, sont encore préférables aux
désespérantes et meurtrières « vertus
orientales ». Cependant, il doute de
la dévaluation et craint que seul un
mieux illusoire et fugitif donne au
moribond condamné sans appel un
regain de vie passagère.
Et la fin de son article dévoile ses

profondes préoccupations, lorsqu'il
nous dit « qu'il faudra que les hom¬
mes s'engagent dans d'autres chemins
et qu'il eût souhaité que nos diri¬
geants fussent parmi les pionniers ».
J'espère que Pierre Herbart ne se

berce pas d'illusion. Jamais un gou¬
vernement, quelle que soit sa forme
ou sa couleur politique, n'aura le
courage de rompre définitivement
avec le passé. Le pouvoir étant né¬
cessairement rigide, ne peut épouser
harmonieusement les formes rrtou-
vantês et en perpétuelle évolution
de la société. Il est fixe et paralysant,
donc réactionnaire par essence. Et
pour se maintenir, tout un arsenal de
lois, de décrets, une police, des tri¬
bunaux et une armée lui sont indis¬
pensables, ainsi qu'un nombre sans
cesse croissant de fonctionnaires et de
gribouilleurs intéressés à sa péren¬
nité.
Le pouvoir n'est en vérité qu'une

morbide excroissance sociale due en

partie à l'ignorance des peuples de
leurs possibilités créatrices et organi¬
satrices. Il freine' le progrès et empê¬
che toute véritable émancipation
humaine. Il n'aura donc jamais de
geste libérateur, de geste révolu¬
tionnaire, car vivant du peuple qu'il
exploite férocement, il fui faudrait
retourner à ses origines et se détruire
lui-même.

11 nous faut donc choisir. Le capi¬
talisme est mort et il ne reste appa¬
remment à l'humanité que ces ef¬
froyables « vertus orientales », autre¬
ment dit, le bolchevisme, qui n'est
pas autre chose qu'un capitalisme
d'Etat, le plus féroce, le plus autori¬
taire.
Or, je suis certain, mon - cher

confrère, qu'avec tous les hommes de
bonne volonté, vous envisagerez la
possibilité d'un monde meilleur, d'un
monde enfin libéré de la tyrannie
monétaire et étatique.
Mais vous n'êtes pas logique avec

vous-même, vous n'osez pas aller au
bout de votre pensée. Vous reculez,
effrayé peut-être, ou incrédule devant
les lumières qu'apporte le commu¬
nisme libertaire ? Pourtant c'est la
seule voie, pleine de possibilités infi¬
nies, qui s'ouvre largement devant
l'humanité.
Pourquoi refuser ces espérances ?

Pourquoi essayer de faire revivre ce
« fumier » dépourvu de tout élément
fertilisateur ainsi que vous le dîtes ?
Pourquoi ne pas admettre sans réti¬
cence la leçon des événements prodi¬
gieux dl> notre époque ?
Qui ne voit, qui ne comprend qu'un

système d'inégalité et d'oppression
s'effondre victime de ses propres
excès ? Et qui ne comprend'que sa
pérennité ne peut être assurée que par
un régime de force brutale, artificiel
et aveugle ?

A. Lapeyre à Lyon
Le mercredi 28 janvier, A. Lapeyre a

fait à Lyon une conférence sur le sujet:
« Envers et contre tous les politiciens;
vers le socialisme et la liberté ». La salle
de « l'Eden-Cinéma » était comble lors¬
que Prost, qui présidait, ouvrit la séan¬
ce.

Lapeyre entre tout de suite dans le vif
du sujet. Il signale tout d'abord que les
politiciens essayent de rétablir la situa¬
tion d'avant 1939. Il ne faut pas oublier
qu'à cette époque le chaos régnait déjà,
ce chaos étant inhérent au régime capi¬
taliste. Puis il brosse l'histoire du mou¬
vement socialiste depuis son origine jus¬
qu'à nos jours. Alors qu'une minorité
de socialistes, les anti autoritaires, res¬
taient fidèles aux conceptions premières,
Je plus grand nombre, pourri par le par¬
lementarisme, s'enlisait de plus en plus
dans la collaboration avec la bourgeoi¬
sie, dans l'acceptation des guerres. La¬
peyre signale le magnifique espoir que
fut la Révolution Russe, hélas ! vite dé¬
tournée de son but par la laute des bol¬
cheviks qui au lieu de les. détruire ren¬
forcèrent l'Etat. Il cite ensuite l'exemple
des Ukrainiens de 1917 à 1920 et celui,
qu'il a vécu, des libertaires espagnols
de l'Aragon. Il termine par un vibrant
appel en faveur des conceptions socia¬
listes libertaires et anarchistes.
A la contradiction un trotskyste vient

parler d'unité d'action contre de Gaulle,
n De Gaulle n'est qu'un domestique, ré¬
pond Lapeyre et nous luttons contre lui
dans la même mesure que nous luttons
contre les politiciens quels qu'ils soient.
Quant à l'unité d'action contre le mai,
oui, avec tous ceux qui le veulent ;
mais, en temps que libertaire, je ne
ferai jamais l'unité avec un politicien.
Je ne m'unirai pas avec un trotskyste,
mais avec toi, en temps qu'homme,
avec tous les hommes quels qu'ils
soient, s'ils luttent pour la liberté ».
Une bonne journée pour la propagan¬

de anarchiste !
M. LAVOREL.

Petite correspondance
« Que le camarade Morin. de Stras¬
bourg nous précise son adresse. Il a
omis de la noter sur sa dernière lettre.
• La jeune camarade qui nous a écrit
de Melun, le 29 janvier, est invitée à
nous indiquer nom et adresse. Nous dé¬
sirons Lui répondre et lui assurons en¬
tière discrétion.

f A vendre « Encyclopédie anarchiste ».
état neuf, reliée dos cuir ; 10.000 fr.
Gallouin, 49. rue Gabrielle, Paris (18' I.
» Jean Albrieux, 29. rue Augustin-

Holmès, Versailles, demande à voir le ca¬
marade auteur de l'article: « En zone
française d'Allemagne ».

Pour l'homme des âges futurs, notre
temps aura été celui de la folie
furieuse et de la démence érigée en
système. Mais l'on s"obstine à y vivre
et à considérer honnête et beau ce qui
ést vol et laideur, et normal ce qui
est stupide. Ainsi face à des pertes
matérielles gigantesques, du fait de
la guerre, on se croise les bras, et "le
chômage fait un peu partout son
apparition. Rien qu'en Italie on
compte plus de deux millions de sans
travail. Mais il est encore plus tra¬
giquement bouffon de constater que
si les maçons chôment, les métallur¬
gistes travaillent tous, et dans tous
les pays du monde à la fabrication
de nouveaux engins de guerre
Dans un autre ordre d'idées, nous

observons que la production mon¬
diale du caoutchouc dépasse d'ores
et tfctjà la possibilité de consomma¬
tion, et il en va de même avec le
coton, la laine et bien d'autres pro¬
duits encore. Pourtant des millions
d'hommes sont dépourvus de tout et
meurent, alors que d'autres vont éga¬
lement mourir étouffés par leurs
propres richesses ! !
Les anarchistes ne sont pas des

utopistes, car, s'appuyant sur des
réalités historiques et actuelles ils
affirment et démontrent, non seule¬
ment la possibilité d'un monde tota¬
lement différent que celui-ci, mais
encore sa nécessité inéluctable, sous
peine de la plus effroyable régression
matérielle et spirituelle.
Mais utopistes ou charlatans, les

ministres qui veulent nous faire croire
que le capitalisme est encore viable
et la quadrature du cercle possible.
L'humanité est dans une situation

d'attente et se demande de quoi l'ave¬
nir sera fait ? L'immobilité frappe
les hommes ; le progrès est arrêté et
cette stagnation engendre les mias¬
mes de la peur, de la soumission et
de la dégénérescence morale.
Hors le mouvement, il n'y a que

la mort, car le propre de toute société
humaine est le << perpétuel devenir »
du philosophe.
Mais, en réalisant le communisme

libertaire, l'humanité pourra repren¬
dre sa marche triomphale.
Tous autres chemins lui sont défi¬

nitivement fermés.
ERIC-ALBERT.

Bomelle félonie stalinienne
ANTIFASCISTES ESPAGNOLS
EMPRISONNÉS EN RUSSIE

I

D
IX-HUIT juillet 1936. Nouvelles in¬
quiétantes. Un soulèvement fas¬
ciste aurait éclaté en Espagne... Il
y a lutte, résistance du peuple.

Crispés, nous attendons d'heure en
heure, de minute en minute, les nou¬
velles.
Confirmation. Attaque et résistance.

Sanjurjo, Mola, Franco, Azana, Prieto,
Company, requetes, F.A.I., républicains,
C.N.T., armée, luttes à Barcelone, Saint-
Sébastien, Irun, Madrid, Malaga, Ovie-
do, Sévi Ile, Bada joz ; soulèvement de la
marine, débarquement de Franco, tercio
(légion étrangère), Riffai.ns, Alcazar de
Tolède, manque d'armements, inquiétude
trépidante du monde.

Les antifascistes gagnent un peu de
terrain en Aragon, mais en perdent par¬
tout ailleurs. Et chez les clairvoyants,
qui voient Franco faire une marche
triomphale de 500 kilomètres, qui ont
appris l'intervention de Mussolini et la
non-intervention de Blum crétinisé par
la peur, c'est l'angoisse.

Et, tout à coup, une nouvelle fait
exulter de joie ce peuple admirable !
La Russie intervient, envoie des armes !
Et quand les premiers tanks russes sont
débarqués et s'ébranlent dans les rues
d'Alicante, c'est du délire.

La Russie et Staline conquièrent, d'un
coup, un immense prestige. La Colonne
internationale, chair à canon exploitée
par les communistes, qui a contribué à
arrêter les fascistes aux portes de Ma¬
drid, renforce cet enthousiasme.

La guerre se prolonge. Elle durera
trois ans. Elle coûtera au peuple héroï¬
que d'Espagne un million de tués, la
faim, les bombardements, le désespoir,
un martyrologe sans nom. L'Allemagne,
l'Italie, la Russie feront de ces 500.000
kilomètres carrés et de ces 24 millions
d'hommes, de femmes et d'enfants un
terrain d'essai et des cobayes pour les
armements de la prochaine tuerie.

Franco triomphe. C'est l'exode épou¬
vantable, minable, hallucinant. Et les
camps de concentration : Curs, Argelès,
Montendre, où les Espagnols républi¬
cains, socialistes, communistes, anarchis¬
tes, sans parti, hommes, femmes, en¬
fants, vieillards, malades, blessés sont
parqués, crèvent de faim, de froid, de
chaleur, de misère, de maladie, et, der¬
rière |es barbelés, dans les baraque¬
ments sordides, sur le sol où ils dorment
sans couverture, rongés par la vermine,
faisant la queue par centaines au seul
robinet d'eau, regardant les cadavres de
leurs camarades demeurés parfois trois
ou quatre jours à l'intempérie, maudis¬
sent cette République française qui les
assassine après les avoir trahis.

Le Mexique, le seul pays qui se soit
toujours noblement conduit, a ouvert ses
portes aux réfugiés. Et nous, antifascis¬
tes français, nous avons honte de ce trai¬
tement infligé à nos frères d'Espagne.
Nous protestons. Les communistes, aussi,
protestent. En vain.

La guerre mondiale, l'invasion libèrent
une partie des martyrs, vieillis, courbés,
souvent à jamais atteints dans leur santé.
La guerre finit. D'une façon ou d'une
autre, tous sont sortis des camps de
France et d'Afrique du Nord, ont repris
la. vie normale des exilés, attendant
anxieusement l'heure où ils pourront
retourner auprès des leurs et pour¬
suivre leur'lutte pour le progrès de l'Es¬
pagne.

Mais, enfi.n, plus de camps de con¬
centration, de gamelle, de travail forcé,
de gardes-chiourmes, de barbelés, de
froid, de faim, de captivité.

Eh bien ! non. Pas fini, il y a encore,
de par le monde, des antifascistes espa¬
gnols, des combattants des fronts d'Ara¬
gon, des Asturies, de Santander, de Ma¬
drid, d'Andalousie, derrière des barbelés,
vivant dans des conditions pires que cel¬
les que leurs frères o.nt connues en
France.

En Espagne ? direz-vous. Oui, quoi¬
que Franco ait amnistié une partie de
ceux qui ont lutté contre lui. Mais à
l'Espagne franquiste, il faut joindre la
Russie soviétique.

C'est de ce fait monstrueux que nous
voulons vous parler. Il est naturel que
les fascistes enferment et assassinent les
antifascistes. Mais que le « gouverne¬
ment ouvrier et paysan » agisse comme
Franco à l'égard des antifascistes espa¬
gnols réfugiés sur son territoire ou s'y
trouvant en mission, voilà ce que nul
n'aurait supposé. Les faits et les preuves
sont là. Nous allons vous les soumettre.

Jacqueline LEMARCHAND.
(A suivre.)

S. S. S.
Entre les deux. Assurances Sociales

ou Sécurité Sociale, c'est blanc bonnet
et bonnet blanc; c'est duperie pour les
assurés, sinon escroquerie, et sécurité
pour les services. Là encore, au nom de
l'Etat, on tond le troupeau.

Un exemple entre mille, un exemple
simple, en fera juger.

Un malade alité se fait forcément vi¬
siter à domicile. Le docteur reçoit donc
les 200 francs qu'il demande ; sur votre
feuille, il a marqué V (visite), mais il n a
pas mis le D qui voudrait dire « dépassé,
ment du tarif ». Constatons que peison¬
ne ne connaît le tarif médical.

Le docteur a fait librement une or.
donnance. Le pharmacien touche 234 tr.
et fait facture. Papier S.S., ordonnance
et facture partent pour les services: vous
avez. vous, assuré malade, déboursé 200
+ 234, soit 434 fr.

Les fonctionnaires triturent les chif¬
fres La visite ne compte que pour 11Q
fr. et on ne vous rembourse que 80
soit 88 fr. Ce n'est donc que 44 °/„. La
visite vous fait débourser 112 fr.

Il faudrait donc que les médecins
abaissent leurs tarifs (ces tarifs étant
imprimés sur les feuilles de maladie),
qu'ils ne puissent les dépasser ou qu ils
donnent un reçu tiré d'un carnet a sou¬
che Ceci éviterait le marché noir médi¬
cal. Tout contribuable joignant les re¬
çus médicaux à sa déclaration d'impôts,
obtiendrait une déduction. Les reçus mé¬
dicaux rassemblés permettraient la véri¬
fication plus stricte des forfaits aux mé¬
decins.

Mais les fonctionnaires triturent égale¬
ment la facture du pharmacien. D'abord,
ils la divisent en deux parties : l'une bé¬
néficie du 80 % et l'autre seulement du
40 Les 234 fr. deviennent ainsi 160
fr. Ce n'est donc que du 68 °/. alors
nue la radio clame le remboursement à
80 %. Votre maladie vous fait débour¬
ser 74 fr. de produits.

Il faudrait donc que les tarifs des pro¬
duits pharmaceutiques soient révisés,
abaissés, alignés sur ceux de la S.S.
Alors, la S S. paierait 80 °/. En ce cas,
ce serait mathématique : pas ou peu de
paperasses, pas de fonctionnaires pape¬
rassiers, un simple bureau payeur.

Le système actuel qui fait débourser
434 fr. au malade et ne lui rembourse
que 248 fr , profite bien au docteur et
au pharmacien et paie sans doute aussi
largement les fonctionnaires de la S.S.
(sections d'assaut de la maladie). Mais
il vole le malade, puisau'il ne le rem¬
bourse qu'à 57 °/n en définitive.

Bilan ; le docteur touche 90 fr. sup¬
plémentaires, le pharmacien 74 fr. en
sus du tarif et le service garde 22 fr.,
ce qui fait bien les 186 fr. déboursés
par le malade.

Voilà ce qu'est cet ersatz de S.S. que
nous appellerons la Soi-disant Sécurité
Sociale.
L'Etat vicie tout ce dont il s'occupe.

A. B. C.

AVIS IMPORTANT
Nous informons nos camct'

rades que les communiqués
qui ne nous seront pas par¬
venus au plus tard le samedi
ne seront insérés que la se¬
maine d'après le reçu du
communiqué, cela pour évi¬
ter un retard à l'envoi du
journal.

Le LIB.

Le livre
pour tous
NOUS voulons donner àtous la possibilité de se

procurer des livres aux
meilleurs prix. Pour cela, il
faut d'abord supprimer les in¬
termédiaires. C'est dans ce

but que notre congrès a déci¬
dé de créer une CUILDE
D'EDITIONS, fonctionnant
par abonnements.
Nous offrons à tous les lec¬

teurs qui auront souscrit un
abonnement minimum de 500
francs à notre Cuilde, la ris¬
tourne de 33 % sur les livres,
brochures, édités exclusive¬
ment par le LIBERTAIRE.
Amis lecteurs, aidez-nous à

lutter contre ceux qui se char¬
gent d'abrutir le peuple par
une « éducation » à sens uni¬
que. SOUSCRIVEZ SANS
TARDER.

Plus nous aurons d'abonnés,
plus nous pourrons éditer de
livres.

Envoyé* tous versements à R. Jou¬
lin, 145, quai de Valmy, Paris (10e).
C. C. P. 5561-76 Paris.

F.
Fédération Anarchiste

145, Quai de Valmy, Paris, X'
Métro : Gare de l'Est

Permanence tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à
1" REGION

: pour toutes demandes

19 h., sauf le dimanche

de

■■WAV.SV/AW.'.W/^.'.V.VV.'.V

Trésorerie
carte» et timbres, s'adresser à Pierre Ber¬
nard, Les Alençons, route d'Albert, par
Amiens (Somme).

V REGION

Parie Troupe Théâtraie, — Réunion gé¬
nérale le Jeudi 5 lévrier 1948 à 2(1 h. 30,
dans la salle du preriper etage du Calé
des « Deux Hémisphères ». rue du Fau¬
bourg-Saint-Martin (pietro : iilrasbourg-
Saint Denis).
Groupe 5» et 6". — Vendredi « lévrier

1948. A 20 b. 45. Palais de la. Mutualité
consulter le panneau d'affichage)-. « Les
sympathisants posent des questions aux
militants. »

Bougival. — Les camarades de Bougl-
val, Croissy, La Celle-Saint-Cloud. Louve-
ciennes ei région, peuvent s'adresser à
Carde, 5, quai Boissy-d'Anglas, Bougival,
chaque iour de 19 à 21 heures.
Le dimanche, permanence au Café des

Nations. Croissy. Bibliothèque. _

Courbovoie (Neuilly, La Garenne). —
Réunion tous les lundis sauf le 2e du
mois, sous-sol de l'école, 38, rue de Metz.
Ermont et environs. — Formation du

groupe, le dimanche 8 février à 10 heures
du matin, chez Kiouane, 60, route de S -

Leu, EiTinnt.
Livry-oargan. — Réunions et causeries

ouvertes aux sympathisants, les 2» et 4'
lundis de chaque mois à 20 h .30, à la
salle de réunion de la Mairie. (Autobus
147. arrêt . Mairie de Livry).
Montreutl-Bagnolet. — Réunion tous les

mercredis à. 20 h. 30. café du Grand Cerf
(premier étage). 171, rue de Paris, Mon¬
treuil.
Le mercredi -28 janvier, réunion générale.
Pré-St-Gorvais, Pantin, Lilas. — Réunion

du groupe chaque jeudi, à *20 h. 45, Café
« Auratus », 2-2, rue Béranger. Prê-Saint-
Gervais.
Pre-St-Gervais. — Permanence le 1" et le
3" lundi de chaque mois, de 20 h. 30, à
23 heures, 8, rue Ëmile-Augier (salle 3).
Vilieparisis. — Reconstitution du groupe

Permanence tous les dimanches de 9 à 12
heures, café Traversino. avenue de Gaulle.
Adhésions.

3« REGION
Cltâlons-s-Marno. — Groupe en forma¬

tion. Ecrire à Huard René, 3*2, Faubg-St-
Antoine, Châlons-sur-Marne.

4- REGION

Congrès régional. — Des camarades
n'ayant pas encore envoyé leur réponse
concernant le Congrès, la date de ce der¬
nier est retardée et définitivement fixée
au 8 février, n se tiendra 33, rue Jean-
Jaurès à Nantes, de 9 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 heures.

Angers. — Groupe d'Etudes Sociales
Pour feus renseignements, s'adresser au
Café du Mkli. 11, fg Saint-Michel. De plus
une permanence y sera assurée les 2" et
4» -amedi se chaque mois de 16 à 18 heures
Des livres e: des brochures en français et
en espagnol sont à la disposition des lec¬
teurs du « Libertaire ».

Des causeries-controverses ont lieu à
toutes les réunions du Groupe.

7e REGION

H»e Vienne, Puy-de-Dôme. Allier. Corrèzo,
Cantal, Creuse, Chor, Indre, Loir-et-Cher
— Tous les trésoriers de groupe sont priés
de s'adresser pour le matérieî (cartes et
timbres 1948) a 51. Boutreau. 6, r. d'Isle,
à Limoges (Hte-Vienne).

'.'■V-'-'AV/.V.V.V.V..,

r
\ « Abonnez-vous - Faites des abonnés »
!^V^A%VVV.V.VSV.Vrt%V.'.W»,.V-%'AV»Ai%'sW'.

8» REGION
Bureau régional, — Les groupes ayant

accepte- d'organiser une conférence au,
cours de la tournée que fera Mauric»
Joyeux dans la 8» région, du 18 au 28 fé¬
vrier, sont priés de retenir une salle de
toute urgence pour là date qui leur est
attribuée; de faire leur commande d'affi¬
ches à Joulin, au « Libertaire » ou à Sa
C N.T. pour ceux qui préfèrent une confé¬
rence syndicaliste.
Lyon-centre. — Permanence- tous Ses sa¬

medis de ib à 18 heures et les dimanches
de 10 a 1*2 heures, au Siège, 60, rue Saint-
Jean. Adhésions, cotisations. Retirer la
carte 1948.
Lyon. — (Groupe Libre examen). Perma¬

nences du groupe :
l" 60, rue Saint-Jean, les samedis d« 18

à 18 ii- et les dimanches de 10 a 12 h.
2° Café .lourde, 213. rue Duguesclin, les

dimanches de 10 h. 30 a 1-2 heures.
l u dépôt de librairie est a 1a- disposi¬

tion des acheteurs à cette aernièrê perma¬
nence.
Prochaine réunion le dimanche 15 lé¬

vrier.
Lyon-vaise (Groupe Germinal). — Réu¬

nion le jeudi 5 février, à 90 h. 30, Café
Luboz. place de Valmy. Préparation de
la Conférence Joyeux.
Roanne. — Tous les adhérents du groupa

sont, priés d'assister à l'assemblée générais
le samedi 14 février, a 15 heures. Hôtel
de la Voirie. 2. rue Mahly.
Les sympathisants et les camarades es¬

pagnols sont cordialement invités.
Pour tons renseignements, adhésions,

abonnements, s'adresser au camarade Pey-
raud Jean, Cité France-Rayonne. 2« M.(
n" 50.

10' ET 11« REGIONS
Toulouse (Groupe Femand-Pelloutler), —

Réunion les •}» et 4« vendredis rie chaqu»
mois. Brasserie des Sports (2« étage), bou¬
levard de Strasbourg.
Les autres vendredis et les mercredis et

samedis, causerips ouvertes aux adhérents
et sympathisants.
Toulouse. — Le groupe « Bien Etre et Li¬

berté » informe les camarades qu'il sa
réunira tous lez 1" et .r samedis de cha-
que mois. 4. rue de Belfort (-2' étage).

1* RECION

Orange. — Permanence les l«r et 2« lurt-
dis de chaque mois pour renseignements
e* adhésions, au Café de la Gare.
Marseille. — Nouveau groupe en forma¬

tion pour les quartiers : Crottes-Le Canet,
St-Mauront. St-Lazare, Bd Extérieur, bd
de Paris, bd National, avenue d'Arène.
Se mettre en relations avec Baffonns

Toussaint, 195, avenue d'Arène. Marseille,
ou à la permanence. Bar Artistic.
Marseille. - Fédération locale. — Touté

la corre.-pondanre concernant, la Fédéra¬
tion locale, doit être adressée a Carloa
Faitout. 12, rue Olive (Endoume-Samaten).
Marseille-St-Henrj (Vallée de Séon). —

Réunion samedi 7 février, à f8 h., local
habituel.
Sympathisants cordialement Invités.
Conférences publiques et contradictoires

les 1er et 3« vendredis, à 19 heures, datls
la salle du « Bar Artistic », 8, Cours
Joseph-Thierry. Tous les sj-mpathisants et
lecteurs du « Libertaire » sont invités.

— Réunion des militant» tous les î" et
4» vendredis à 20 h. 30, au local, 12, rus
Pavillon (2e étage). Présence de tous in¬
dispensable.
Marseille-St-Loup (Groupe Vollne). — Les

réunions du groupe ont lieu tous les jeu¬
dis a *20 h. 3o au local habituel (Café du
( entre. l'r étage).
Au cours de chaque réunion, une cau¬

serie éducative sera faite par un cama¬
rade du groupe. Tous les camarades sym¬
pathisants et lecteurs du « Libertaire »,
sont invités à y assister.
Nice, — Permanence tons les vendredis

a 21 h. au « Bar Dédé », rue Bonaparte.
Causerie.
Nimes — Permanence les dimanches

matin de 9 à 19 heures. Bar Régina, place
des Carmes, tous les Jours chez Gros. 3,
rue de l'Etoile. Cotisations, journaux, bro¬
chures blohUofhèque de 9 à 18 heures.
Toulon. — Réunion du groupe tout ifg

vendredis a 18 h. chez le camarade Dfhê,
36, rua Augusîôi-Daumas. Toulon.
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POUR L'INTERNATIONALE ANARCHIST
==

Les restrictions actuelles concer¬

nant l'attribution- du papier ne nous

permettent pas de vous présenter ce
mois-ci la double page internationale,
comme nous espérions le faire.

Nos lecteurs liront donc dans cette
page même, la rubrique du Secréta¬
riat Provisoire aux Relations Interna¬
tionales. lIB.

ALLEMAGNE
Le rétablissement des relations se

poursuit activement avec les anarchis¬
tes allemands; mais, pour des raisons
évidentes, nous ne pouvons donner de
détails sur les localités et les groupes
gui enverraient des rapports et, éven¬
tuellement, des délégués.

ARGENTINE
De Buenos-Aires nous parviennent

avec de vifs encouragements relatifs
au Congrès quc.ques suggestions pour
l'ordre du jour de la part des groupes
argentins ;

« I) Kéaffirmation de la position anar¬
chiste classique : anti-autoritaire, anti-
politique et anti-étatique,

« 2) Nécessité pour les anarchistes du
monde entier d'exercer une influence sur

l'A.I.T., en vue de redresser le mouvement
syndicaliste révolutionnaire.

« Celui-ci soutient actuellement une série
de principes autoritaires et centralistes, te!»
que la représentation des organisations ou¬
vrières porportionnellement à leurs effec¬
tifs ; ils dévoilent aussi son manque de
contenu révolutionnaire par de multiples
déclarations en faveur de la « démocratie »,
de « l'antifascisme » comme attitude géné¬
rale, etc... »

La Commission « Pro-Congreso » du
mouvement anarchiste argentin a pré¬
paré et diffusé des listes de souscription
dans l'ensemble du pays; une campagne
nationale est menée dans la presse anar¬
chiste pour payer l'envoi d'une délégua-
tion et participer aux frais. Cette com¬
mission nous écrit ;
Autriche

€ Une réunion à Buenos-Aires, à laquelle
assistaient tous les groupements anarchistes
et dès camarades isolés, s'est prononcée
avec une unanimité complète en faveur de
la réalisation du Congrès... Nous ne som¬
mes pas partisans que se constitue une
Fédération anarchiste internationale. Nous
pensons qu'elle alimenterait un germe au¬
toritaire et exclusivis.te en séarrogeant la
représentation unique de l'anarchisme et
se convertirait en organisation officielle en
repoussant comme hérétiques ceux qui
n'approuvent ooint des positions détermi¬
nées qui, toujours, ne se sont discutées
ni du dedans, ni du dehors des organisa¬
tions, mais librement et fraternellement
sans qu'il soit question d'admettre ou
d'exclure qui que ce soit. Comme ce point
sera évidemment le plus discuté du Con¬
grès, nous laissons pour ce moment-là son
éclaircissement, et nous proposons en
échange la constitution d'un corps de rela¬
tions internationales, sans attributions
d'organisation, ni représentation de sec¬
teurs, mais dont les fonctions seront la
coordination et la diffusion internationales
de la propagande, l'aide aux emprisonnés,
réfugiés et déportés, l'échange d'informa¬
tion et, en somme tout ce qui pourra
se faire par-dessus les différences et les
modalités existantes dans le domaine de
la solidarité anarchiste. Quant à la parti¬
cipation des individualistes au Congrès,
nous la jugeons désirable et juste, étant
donné que jamais, dans aucune réunion li¬
bertaire, personne n'a été empêché de don¬
ner son avis... »

AUTRICHE
Nos camarades des groupes libertaires

autrichiens n'ont pas encore tous pris
position. Nous reproduisons ci-dessous
les positions assumées par l'un d'eux :

« Nous sommes partisans du Congrès et
vous laissons le soin d'en préparer au
mieux l'ordre du jour. Nous envisageons
favorablement la création d'une interna¬
tionale qui engloberait tous ceux qui se
réclament de nos idées.

« Pour participer au Congrès, il faudrait,
en principe, être mandaté par une orga¬
nisation, un groupe ou un comité. Toute¬
fois, les anarchistes « anti-organisateurs »
reconnus comme militants auraient le droit
le participer, ce qui s'applique également
aux anarchistes « individualistes ».

BELGIQUE
Nous sommes assurés du concours de

bons camarades belges; leur opinion gé¬
nérale parait être favorable à une large
admission de toutes les tendances liber¬
taires. Sans aucune exclusivité et à un
travail pratique fondé sur ceg mêmes
principes dans le domaine international.

BOLIVIE
Le® groupes anarchistes de Bolivie

écrivent :
« ...Nous sommes en plein accord avec

la réalisation du Congrès. La constitution
d'une F.A. internationale nous paraît né¬
cessaire et importante... »

BRÉSIL
Des groupes anarchistes de Rio-de-Ja-

neiro nous parviennent ies suggestions
suivantes pour l'ordre du jour :

« 1° La situation actuelle du monde est-
elle ou non favorable à l'anarchisme ?

« 2° Le mouvement anarchiste doit-il,
oui ou non, maintenir son principe d'hos¬
tilité intransigeante face à l'Etat et a toute
pratique « collaborationniste »?

« 3° Les anarchistes doivent-ils sl'en tenir
au travail purement syndical, ou s'appli¬
quer à des réalisations pratiques, telles que
la création de communautés libres de toute
entrave autoritaire ou exploitation écono¬
mique? Ne doivent-ils pau du moins vivre
et travailler en commun quand 1 occasion
s'en présente? Ne serait-ce pas un grand
iacteur de propagande par l'exemple ? »
Par ailleurs, les mêmes groupements

se prononcent comme suit sur les con¬
ditions da réalisation d'une Fédération
anarchiste internationale :

« ...La participation a la Fédération sup¬
pose des conditions préalables : un Comité
ou secrétariat, un plan de travail, etc...
Pour être efficace, la Fédération doit se
baser sur des moyens qui lui soient pro¬
pres. Evidemment, cela exige deux choses :
une trésorerie et ùn budget. Qu'en diront
les camarades anarchistes rebelles à l'or¬
ganisation ? Il faut donc discuter, avant
tout, ce dernier point.

« En ce qui concerne la participation
morale, elle dépend de l'intensité et de
la pureté des mouvements régionaux. Quant
a l'aide juridique aux emprisonnés, la
Fédération doit déterminer son activité en
fonction de la situation du pays où ils se
trouvent.

« Peu importe, évidemment, que les anar¬
chistes individualistes assistent au Congrès;
mais, franchement, et si respeciable que
soit leur personnalité, qu'y viendraient-ils
faire .?... »

Une longue lettre du groupe anarchiste
« Aiia » de Sao-Paolo, exprime la même
tendance générale en insistant sur les
points suivants :

« 11 s'agit de poser, d une manière solide
et positive, les principes constructifs, po-
litidues. économiques et sociaux de la fu:
ture société libertaire. Ce programme a
élaborer devra servir de point de départ
à la société naissante quand vaincra la
révolution anarchiste dans un pays ou
dans tous les pays en général, même si
ce programme subit (car il en subira) des
modifications, comme tout ce qui passe de
la théorie à la pratique. Chemin faisan-,
ces bases se transformeront, d accord avec
les nécessités locales et avec > ^edudon
matérielle et morale de la socie.e mi
mairie. »

L'Union anarchiste de Sao-Paolo nous
a envoyé plusieurs lettres dont nous dé¬
tachons les passages suivants ;

« Nous réaffirmons notre décision con¬
tenue dans la réponse envoyée par nous
à la F. A. française et au Mouvement li¬
bertaire espagnol en France... Plus que
jamais, dans l'histoire de notre mouvement,
se fait sentir l'opportunité et la nécessite
de réaliser un Congrès anarchiste intérna-

« La banqueroute des idéologies totali¬
taires ; les probièmes humains de 1 apres-
guerre ; l'impuissance des partis — même
de ceux dont les programme^ manifestent
des tendances avancées — à résoudre les

Les de l'extérieur el le Congrès Mondial
« Le Libertaire » ouvre ses colonne*

au S.P.R.I. (Secrétariat provisoire de re¬
lations anarchistes internationales) char¬
gé de la préparation du Congrès Anar¬
chiste Mondial.

Cette rubrique est rédigée sous la res¬
ponsabilité entière du S.P.R.I.

problèmes politiques de- l'heure, fait qu'on
ne peut attendre de nulle part la solution
de la question sociale. Tout célâ, et l'ef-
fervescence qui renaît dans tous les pays,
justifie la réalisation du Congrès*.

« Nous sommes d'accord, en principe,
avec la constitution d'une F. A. interna¬
tionale. Les éléments à rassembler doivent
être tous ceux qui se montrent disposés
à accepter les bases d'accord de la future
organisation...

« Quant aux éléments individualistes, tout
en reconnaissant leur œuvre d'activistes
isolés, nous pensons qu'ils joueraient dans
l'organisation un rôle négatif, par leur non-
confdrmité permanénte. Toutefois, nous
sommés d'accord pour que le Congrès
prenne en- considération les thèses et pro¬
positions qu'ils apporteront. »

CUBA
De La Havane, « l'Association liber¬

taire cubaine » nous écrit :
« ld Nous considérons le Congrèsi comme

une nécessité : a) cette nécessité, ressentie
par tous, doit nous conduire au but ; et
cela dans le courant de l'année, et en un
pays de relative liberté); b) nous ne voyons
pas d'inconvénient à l'admission des anar¬
chistes dits « individualistes » ;

« 2° Le Congrès aura à créer un orga¬
nisme international de relation capable de
coordination pratique dans le cadre des dé¬
cisions prises ;
«3® II y aura lieu de profiter des efforts

déployés ,en proposant pour une base voi¬
sine un Congrès de l'A.I.T. Maiy il serait
bon que le Congrès vienne après l'autre,
attendu que, sous l'aspect syndical, il faut
atteindre à une unité d'orientation, actuel¬
lement inexistante ou en pleine confusion ;

« 4® Nous considérons indispensable de
créer une Commission d'organisation du
Congrès, composé d'éléments capables et
expérimentés en ce domaine, et recrutes
parmi les camarades organisés dans le pays
Où il se tiendra ; elle devrait, en tout cas,
s'adjoindre desi camarades des Fédérations
anarchistes française, espagnole et ita¬
lienne susceptibles de se déplacer.

« Cette Commission doit disposer d'un
budget pour réaliser son travail, et pour¬
rait, à cet effet, émettre des vignettes
« Pour le Congrès Anarchiste Internatio¬
nal » ,qui seraient distribuées dans tous
les pays par l'intermédiaire de nos mili¬
tants. »

ÉQUATEUR
Les groupes anarchistes de l'Equateur

écrivent :

« ...Nous manifestons notre satisêaction
devant l'importance de cet acte historique
et noire accord avec les suggestions" que
Vou sformulez. Nous pensons que le Con¬
grès devra se tenir dans le pays qui offrira
le plus de liberté pour la discussion. La
création de la F. A. internationale est indis¬
pensable pour le mouvement libertaire mon¬
dial... »

IE S.P.R.I. a pour tâche, non de faire prévaloir un point devue particulier sur les questions internationales, mais de ser¬
vir d'intermédiaire pour l'information des travailleurs de tous

les pays par les travailleurs eux-mêmes ;
Il se propose de faire paraître, so-us forme de bulletins en

diverses langues, des nouvelles de la lutte émancipatrice engagée
dans le monde entier contre l'oppression, l'exploitation et la mili¬
tarisation des peuples par les Etats ;

Il fera connaître les suggestions des individus, des groupes et
des organisations, tendant à réaliser : 1) un rapprochement inter¬
national sous l'angle de la lutte ainsi définie ; 2) une discussion
des principes et des méthodes qui s'y rapportent, et 3) l'établisse¬
ment de liens de solidarité pratique entre les camarades que sépa¬
rent les frontières étatiques et linguistiques.

Il éditera à frais communs et selon accords entre les intéres¬
sés le matériel documentaire destiné aux pays où le mouvement
d'émancipation sociale est particulièrement éprouvé par la misère
et la réaction.

gfeterre développe l'argumentation sui¬
vante :

« Le mouvement spécifiquement anarchiste
doit consacrer toutes ses forces et possibi¬
lités- à la réorganisation de la Fédération
anarchiste ibérique. Jusqu'à ce que cette
organisation se soit reformée et soit sou¬
tenue par la totalité des militants qui sont
aujourd'hui sans relations, il ne faut entre¬
prendre- aucune activité étrangère à ce but...
La F. A. ibérique accueillera avec joie
toute entreprise tendant à resserrer les liens
entre lès organiymes spécifiques, ou à créer
entre êux tous un organe fédéral interna¬
tional. Mais elle estime qué la création d'un
tel organisme ne peut se fonder que sur
des noyaux solides à l'échelle nationale... »

ITALIE

du régime capitaliste en mettant à profit
ses propres contradiction économiques ;

« 8® Comment développer dans le do¬
maine politique nos activités de type in¬
ternational. »

La Conférence Internationale des Grou¬
pes Anarchistes Espagnols en exil a pris
position au nom de l'ensemble de ces
groupes.
Cette conférence décide de suggérer, à

tous les noyaux en exil, qu'ils apportent
des thèmes pour l'établissement concret
de l'ordre du jour du Congrès Interna¬
tional.
En outre, elle adopte la motion sui¬

vante (à l'unanimité, moins le noyau ré¬
sistant en Angleterre) :

« La Conférence se déclare d'accord avec
la nécessité de tenir une vaste consultation
internationale, inclusive de toutes les
expressions du mouvement anarchiste : or¬
ganisations, groupes et Individualités. Il
s'agit de cérer un organisme de type in¬
ternational, qui étudiera la situation gé¬
nérale du mouvement et présentera des
solutions.

« Les motifs qui justifient ces deux Ini¬
tiatives •— la tenue du Congrès et la créa¬
tion, de l'organisme international — sont
compris dans le tableau désolant qu'offre

le mouvement 'anarchiste dans la majorité
des pays. I

« L'actualité' de l'après-guerre s>e carac¬
térise par une désarticulation complète de
nos éléments, et par la perte lamentable de
possibilités. Dans la majorité des pays du
monde, sans en exclure l'Europe, la repré¬
sentation de nos idées incombe à des mino¬
rités isolées. La mission de la Conférence
et de l'Internationale serait de réunir ces
minorités entre elles et avec le gros du
mouvement, en provoquant la renaissance
de noyaux autochtones et en favorisant
leur rayonnement dans les pays particuliè¬
rement éprouvés, sous la forme de mou¬
vements culturels, syndicaux ou de solida¬
rité.

« Une organisation internationale pourrait
seule apporter des éléments de propagande
et de financement à ces pays, où la r|reté
des valeurs individuelles et des moyens éco¬
nomiques rendent impossible le développe¬
ment d'un travail fructueux d'éducation et
de prosélytisme. En bien des Etats de l'Eu¬
rope occidentale et des Balkans, où il n'y
a point de mouvement anarchiste propre¬
ment dit (exception faite pour la Bulga¬
rie), il existe cependant des groupes ou des
individualités plus ou moins dispersés qui,
aidés moralement et matériellement, seraient
en condition de résister au néfaste travail
des communistes et aux survivances du fas¬
cisme, abordant par là les tâches posi¬
tives de faire sentir leur influence dans le

milieu ambiant, parmi les traviilleurs et les
intellectuels libéraux.

« Le premier objectif de l'organisation in¬
ternationale sera de propulser la propa¬
gande de nos idées, grâce à un travail intel¬
ligent d'éditions dans les pays en question,
en mettant au jour tracts, journaux, livres,
revues et brochures. Ainsi s'ouvrira une
vaste campagne de culture sociale condui¬
sant à la création ultérieure d'athénées li¬
bertaires, de cercles d'études et d'organi¬
sations syndicales. A cet objet il ne sera
pas difficile d'utiliser le concours de
l'A.I.T. Quant à la préparation du Con¬
grès, nous sommes bien d accord ; du moins
en ce qui concerne les organes de rela¬
tions prévuy, la composition du secrétariat
et la dénomination adoptée ; mais nous en¬
tendons que l'objet principal du Congrès
soit de rechercher la façon la plus efficace
de contribuer au renouveau et au dévelop¬
pement des idées anarchistes dans les nom¬
breux pays où - l'offensive du fascisme et
du « communisme » a détruit moifalement et
matériellement les bases mêmes de la li¬
berté. La dignité humaine est à relever
par ce moyen, avant même d'entreprendre
la création d'un mouvement à base popu¬
laire. Le Congrès international aura donc
à étudier ces diverses possibilités.', et l'in¬
ternationale anarchiste sera l'organe de
mise en pratique des plans qui seront adop¬
tés à cet effet. »

La motion du noyan espagnol en An-

La Fédération Anarchiste Italienne a
formulé comme suit ses propositions
pour l'ordre du jour des Congrès :

« 1® L'anarchisme dans le monde : a) In¬
formation sur les divers mouvements ;
b) leur tâche ; c) leur ôrganis'ation ;

« 2* Les anarchistes et les syndicats i
a) situation 'actique dans lés divers pays ;
b) groupes de défense syndicale ;

« 3® Guerre et militarisme ;
« 4® La question religieuse et les anar¬

chistes ;
«5® L'organisation internationale ;
« 6® La F.A. internationle et l'A.I.T. ;
« 7® Questions diverses. »

\

MEXIQUE

ESPAGNE
Les groupes espagnols ont tenu une
conférence dont émanent ces sugges-
fions par un ordre du jour :
« La création d'une Commission Interna¬

tionale de relations anarchistes nous paraît
pluy efficace que la constitution de la F. A.
internationale ; elle permettra à chaque"
pays ou tendance de garder son autonomie
totale et évitera le danger d'une centra¬
lisation et d'une interprétation uniforme qui
provoquerait des résultats lamentables dans
la famille anarchiste. Nous proposons donc :

« 1® Création d'une Commission Interna¬
tionale de relations anarchistes ;

«- 2° Relations avec les groupements voi¬
sins. Principes de conduite et de contact ;

« 3® Comment influencer dans un sens
syndicaliste libertaire les groupements ou¬
vriers de tendance réformiste ou politiqué-
ment neutre ;
< 4® Activité de l'anarchisme vis-à vfc

des mouvements de libération anti-impéria¬
liste (comment donner un caractère de pro¬
fonde répercussion sociale aux efforts de
libération dans les pays colonisés) ;

« 5® Activité de l'anarchisme face au tra¬
vail des divers organismes internationaux
de type autoritaire, qu'ils soieni « prolé¬
tariens » ou gouvernementaux ;

« 6® Comment développer dans le monde
la conception fédéraliste autonome, comme
base de réalisation immédiate de type gé¬
néral ;

« 7® Comment provoquer le déséquilibre

Lesarchives deVanarchie
LES périodes de guerre et de réactionamènent la destruction massive,

souvent absurde, de toute la titté-
raturg subversive accumulée par les
siècles, y compris les manuscrits d'ou¬
vrages non publiés, des lettres précieu¬
ses. etc. Tout ce qui n'est pas détruit
par l'adversaire l'est, à titre de « me¬
sure' de prudence » par les militants,
les sympathisants, les amis trop zélés,
etc...

■ Une craAnte irraisonnée et un senti¬
ment die vengeance contre ce qui est
non-conforme et « porte malheur »
anime les autodafés des parents, des
épouses, des voisins, etc., exercés sans
la moindre discrimination, dans l'igno¬
rance et la frousse.
Puis vient la période de reconstruc¬

tion du mouvement. On s'aperçoit alors
de la difficulté insurmontable de se pro¬
curer certains textes essentiels; ii faut
refaire entièrement les traductions de
certains classiques; l'histoire des expé¬
riences vécues s'est évanouie dans la
brume du passé, par la dispersion et la
mort des camarades, et la mise à sac
des archives. On donnerait tout au
monde pour retrouver ce qui est perdu.
Et c'est impossible...
Dans ces circonstances, le devoir de

chaque camarade qui a pu préserver la
documentation des années écoulées,
c'est de ne rien jeter, de ne rien ven¬

dre au hasard, même des choses appa¬
remment démodées et périmées. Le fond
commun dm trésor de la pensée et. de.
l'expérience émancipatrice doit être
conservé et mis à la disjiosition de tous,
par la création de collections spéciali¬
sées. tenues à four dans les principaux
centres de recherche.

A l'heure actuelle, les principales col¬
lections de documents et de textes im¬
primés ou autres sur l'anarchie se trou¬
vent :
A Amsterdam oit l'Institut Fosthu-

mus, pillé par les nazis, se reconstitue
lentement.
A l'Université de Michigan, oii miss

Agnès Inglis accroit avec des soins re¬
marquables la Labadie Collection, fon¬
dée par un vieux libertaire d'origine
française.

A Bruxelles, notre bon camarade Hem
Day a collectionné, outre une importante
bibliothèque et de nombreux journaux
et affiches qui ont survécu à l'occupa¬
tion nazie, un fichier bibliographique
de l'anarchisme en langue française,
comptant quelque quinze mille réfé¬
rences.

A Buenos-Aires existe, croyons-nous,
un riche dépôt de publications diverses,
principalement en tangue espagnole.

A Paris, rien de semblable n'a été
fait; mais le Secrétariat provisoire de
Relations internationales IS P-R.I.) vient
de prendre l'initiative de constituer des

collections de tous les journaux, livres
brochures, tracts et documents divers
qui lui parviendront, y compris les do¬
cuments anciens dont les militants, les
sympathisants, les organisations, etc.,
voudront bien se dessaisir en sa faveur.
Par la suite, il envisagera même
l'achat de bibliothèques ou collections
d'archives libertaires et socialistes.
Camarades qui lisez ces lignes, vous

qui détenez des « vieilleries » concer¬
nant nos idées ou le mouvement social
en général, vous qui songez à liquider
votre bibliothèque pour cause de départ
ou par manque de place, vous qui ne
savez à qui léguer, avant ou après votre
mort, les imprimés ou manuscrits té¬
moins de votre pensée et de votre vie :
songez à multiplier par cent, ou mille,
ou un million l'utilité de vos archives,
à leg sauver de la destruction, à en
faire profiter l'ensemble du mouvement
libertaire international.
Et vous, camarades, qui imprimez, pu¬

bliez ou éditez quelque chose qui vous
semble intéressant pour notre documen¬
tation ou notre idéal, n'oubliez pas d'en
adresser trois exemplaires à l'adresse
que voioi :
Secrétariat provisoire de Relations in¬

ternationales. Maison des Sociétés Sa¬
vantes, 8, rue Danton, Paris (6').
Merci d'avance.

LE SECRETARIAT.

La Fédération Anarchiste Mexicaine
s'exprime comme suit :

1» Nous sommes pour les deux Idées du
Congrès anarchiste international et de la
Fédération anarchiste internationale : nous
jugeons les deux choses impérieusement
nécessaires à notre mouvement ;

« 2» Il nous semble que la situation in¬
ternationale impose la tenue d'un Congrès
européen comme préambule et préparation
au Congrès mondial ;

« 3° jusqu'à ce qu'une Commission nor¬
male, issue du Congrès Européen, puisse
préparer le Congrès Mondial, nous; pensons
que la Commission d'initiative doit subsis¬
ter et préparer le Congrès Européen, tout
en fonctionnant comme Comité dé relations
internationales ;

« 4° Nous insistons pour une convocation
urgente de ce Congrès, et, pour coopérer à
rétablissement de son ordre du jour, nous
appelons l'intérêt sur les points suivants :

« I. — Solutions anarchistes :

« Vu le chaos moral que traverse le monde
et l'effondrement de toutes les bases de la
civilisation, l'anarchisme peut-il se présen¬
ter comme solution immédiate aux problèmes
que l'humanité commencé à ju2er insolu¬
bles ?

« Dans l'affirmative :
« A) Face à l'ébranlement de toutes les

croyatnces philosophiques, religieuses, mora¬
les, etc..., quelles solutions présente l'anar¬
chisme ?

« B) Devant la banqueroute générale de
la politique, et compte tenu de la vraie si¬
tuation internationale, quelles solutions pré¬
sente l'anarchisme dans l'immédiat ?

« C) En présence dés positions actuelles de
l'économie (socialisations, nationalisations,
trusts, cartels, etc...), quelles solutions pra¬
tiques l'anarchisme présente-l-ii qui puis¬
sent être considérées comme immédiatement
réalisables ?

« D) Enfin, à tous et chacun des problè¬
mes que se pose l'humanité présente, quel¬
les solutions reélles, immédiates, propose
l'anarchisme ?

« II. — Intégrité organique de l'anar¬
chisme :

« A) Ses conditions de base, philosophi¬
ques, sociales, économiques j

« B) Ses formes d'existence et d'organi¬
sation.

« 1) Les meilleures formes d'organisation
nationale et internationale ;

« 2) Moyens économiques ;
« 3) Nécessité de créer, une maison inter¬

nationale d'édition.
« a) Publications périodiques en diverses

langues ;
« b) Editions de livres, brochures, etc... ;
« 4) Convenance et possibilité de créer des

centres d'éducation révolutionnaire où l'on
étudierait consciencieusement les problèmes
techniques de la post-rèvolution et où lés in¬
dividus acquéroraient la capacité et la con¬
naissance des divers aspects de la vie so¬
ciale ;

s C) Rapports avec les autres secteurs ré¬
volutionnaires :

« 1) Rapports avec le mouvement ouvrier;

« 2) Attitude devant des révolutions possi¬
bles :

« a) Dans les débuts et la montée de U
révolution ;

« b) Dans la post-révolution ;
« 3) Attitude devait) les démocraties :
« D) La religion militante :
«a) Sa force actuelle ;
« b) Les moyens de mettre fin à son in¬

fluence dans les divers pays' du mondé.
€ (Nous comptons développer quelques-

uns de ces points dans un rapport soumis
au Bureau du Congrès Européen. ) »

POLOGNE
Un groupe polonais fait la réponse

suivante :

« ...Nous considérons comme trèy désirable
la convocation d'un Congrès international,
pourvu qu'il soit préparé sérieusement et
systématiquement avec un maximum de pré¬
cision. Le Congrès peut être un club de dis¬
cussion, mais il doit aussi avoir des consé¬
quences pratiques. Le travail de la Com¬
mission d'initiative consiste à diffuser un

projet d'ordre du jour et tous les rapports
préliminaires aux débats, afin que le travail
de discussion préalable soit réalisé dans les
fédérations, groupes, etc... avant la tenue
du Congrès. Nous proposons de convoquer,
si possible dans le courant de l'année, une
conférence des Mouvements européens com¬
me introduction au Congrès Générai Mon¬
dial. Les adversaires de l'organisation in¬
ternationale devront être admis à titre Infor-
matif.

Le projet d'ordre du jour présenté pat
le groupe est le suivant :

« 1® Situation mondiale économico-politi¬
que. Situation du mouvement ouvrier socia¬
liste mondial et fonction des minorités anar¬
chistes. (Point indispensable.) ;

« 2® Unité du mouvement anarchiste com¬
me introduction à l'unité d'action de la
gauche social-révolutionnaire (syndicalistes
révolutionnaires, maximalistes, groupes so¬
cialistes de gauche, trotzkistes, etc...) dans
les divers' domaines de l'action sociale ;

« 3° Rapports avec l'A.I.T. ;
« 4® Rapports avec le Mouvement paysan

et coopératif ;
« 5® Programme minimum du Mouvement

anarchiste ;
« 6® Questions d'organisation. »
(Suivent un certain nombre de précisions

sur les thèmes proposés à l'ordre du jour.)

SUISSE

Enquête préparatoire pour un congrès
anarchiste international

Eh 1946, sur proposition de la Fédération des Anarchistes-Communistes de Bulgarie, fut nommée une Commis¬
sion d'initiative pour la préparation d'un Congrès
Anarchiste International.

La première circulaire de la Commission consistait en
cinq points qui se résumaient ainsi :

1° On demanoait aux organisations, groupes et individua¬
lités anarchistes : a) s'ils étaient d'accord pour l'organisation
d'un Congrès mondial visant à la constitution d'une Fédéra¬
tion Anarchiste Internationale r b) S'il convenait d admettre
a ce Congrès, à titre informatif, les camarades non-partisans
d'une telle Fédération ;
2° En présence des difficultés actuelles dans les rela¬

tions et les transports, on demandait s'il était préférable de
réaliser un Congrès Européen ? Ce Congrès tiendrait compte
de collaboration écrite des camarades d'outre-mer, et plus
généralement de ceux qui, tout en étant d'accord avec le
point (i) seraient empêchés par les difficultés de l'heure,
d'envoyer des délégués au Congrès ;
3" On demandait si i'on était d'accord avec la constitution

de la Commission d'Initiative ;

4" On aemandait l'envoi rapide de suggestions, de tra¬
vaux, de thèses, etc..-, relatives à l'organisation du Con¬
grès, vu que jusqu'alors toutes les opinions formulées se
manifestaient en faveur du Congrès ;

5° On annonçait avoir mis en pratique la proposition des
anarchistes de Cuba, consistant à imprimer des timbres et
à les vendre pour financer les travaux préparatoires à l'orga¬
nisation du Congrès.

Dans la seconde circulaire, la Commission d Initiative
faisait un compte rendu résumé des réponses reçues, en
les classant selon les divers aspects présentés par chacune
d'elles. Par exemple : réponses favorables à l'organisation
du Congrès ; réponses annonçant l'intentiori d'envoyer des
délégués ; réponses demandant un Congrès le plus tôt pos¬
sible ; propositions relatives au lieu où 11 se tiendrait ;
approbations à la Commission d'Initiative (ces dernières
furent unanimes) ; conditions d'admission, etc.-.
Une nette majorité admettait la présence des individualités

au Congrès, en précisant parfois certaines conditions restric¬
tives. De nombreuses voix se prononcèrent en faveur de la
Fédération Anarchiste Mondiale. Quelques propositions por¬
taient sur l'ordre du jour.
Depuis lors, ae nouvelles réponses on été reçues par les

camarades chargés de poursuivre les travaux de la Com¬
mission d'Initiative. La publication de ces réponses, sous
une forme compatible avec nos moyens, sera poursuivies
français, espagnol, italien, et si possible, en ang'ais.

Le Secrétaire responsable :
!• G. .

LA SEMAINE LITTERAIRE
* HOMERE, FLAUBERT, QUENEAU
Les Editions du Point du Jour

publient dans la collection Inciden¬
ces, où Sartre donna son Baudelai¬
re, Paulhan son Sade, un Bouvard
et Pécuchet préfacé par Raymond

Quéneau. L'auteur de Pierrot mon
ami parle dans sa préface d'une
autre préface qu'il avait faite,
d'autres qu'il n'a pas faites, un peu
aussi de celle qu'il va faire. « Bou¬
vard et Pécuchet est une odyssée. »
D'ailleurs, « toute grande œuvre est

1P> O JFO

(EUXQIINi FONT PAS GREVE
Ceux qui ne font pas grève
Ceux qui tendent l'autre joue
Ceux qui gagnent toujours assez
Ceux qui crèvent avec le sourire
Pourvu que ce soit à petit feu
Et avec des bénédictions
Inertes

Quand on leur dit que Dieu a voulu des pauvres et des riches
Des pauvres qui travaillent beaucoup sans manger
Pour qu'il y ait des riches qui travaillent peu et mangent beaucoup
Et qu'il ne faut rien changer
Que ce serait péché
Ceux-là

Il n'en faut plus,
G.

soit une Iliade soit une Odyssée,
les odyssées étant beaucoup plus
nombreuses que les iliades : le Sa¬
tiricon, la Divine comédie, Panta¬
gruel, Don Quichotte et naturelle¬
ment Ulysse i où l'on reconnaît
d'ailleurs l'influence directe de
Bouvard et Pécuchet) sont des
odyssées, c'est-à-dire des récits de
temps pleins. Les Iliades sont au
contraire des recherches du temps
perdu : devant Troie, sur une île
déserte ou chez les Guermantes. »

* la poesie russe
Nous recevons des Editions

Stock le premier volume d'une An¬
thologie de la Poésie russe prépa¬
rée par Jacques David, s'étalant de
1740 à 1900, de Lomonossov à Inno-
kentii Annenski, en passant par
Batiouchkov, Pouchkine, Mikhaïl
Lermontov et Alexe'i Tolstoï. Un
second tome suivra, couvrant la pé¬
riode contemporaine. Le texte rus¬
se est en regard d'une traduction
très honnête.
Signalons d'autre part qu'Ar¬

mand Robin traduit pour la collec¬
tion le Don des Langues que dirige
Pierre Leyris aux Editions du Seuil,
les poèmes essentiels de Maïakov-
ski, Alexandre Blok et Essénine,
dont on a lu ici-même La Confes¬
sion d'un voyou.

Iv3E> TUHÉLAIT TR»

Le Naître de Santiago
Après avoir assisté à la présentation

des navets hebdomadaires (je pense
tout simplement à la pièce d'un certain
M. Josipovici), le critique éprouve un
plaisir des plus fondés à se délecter
d'une pièce comme celle de Monther¬
lant : c Le Maître de Santiago ». Mais
il est rare que ce plaisir soit aussi vif,
aussi serré ; les Maître de Santiago
sont rares.

Henry de Montherlant met en scène
un ouvrage où il n'y a, pour ainsi dire,
pas d'action : mais bien plutôt une
tension, une tension de tous les ins¬
tants, un groupe de forces prêtes à
jaillir, qui jaillissent et se résorbent.
Les personnages sont durs, sans nuan¬
ces : rien de plus scénique. Chacun de
leurs traits porte : c'est qu'il est
attendu. Pas de catastrophe dans ce
drame en trois actes : sauf au dernier
où Mariana se dénonce à son père
(mais cette dénonciation n'est-elle
pas le fait de cet orgueil qu'elle ne
laisse pas d'afficher ?). Cependant,, le
ressort essentiel du Maître de Santiago
est d'avoir constamment gardé le ton
dramatique ; un dialogue sans répit,
où il n'y a ni tirades, ni discours, mais
des répliques. Et ces répliques sont
souvent si magistrales qu'elles susci¬
tent les enthousiasmes.
Le bonheur de Montherlant aura

aussi été dans le choix de son thème:
le conflit de la pureté (c'est-à-dire, se¬
lon l'auteur, de la dureté) centre le
monde et ses concessions : le pouvoir,
la richesse, l'amour. Don Alvaro, le
Maître de Santiago, refuse de partir
pour les Amériques, parce qu'il sait
qu'on y agit contre ses principes (s'il
y allait, ce serait pour y défendre les
Indiens : « Les colonies sont faites
pour qu'on les perde »). Il entraîne
sa fille dans un mouvement rien de
moins qu'incestueux, vers la solitude

«UN AMOUR
COMME LE NOTRE

et la renonciation. Le thème de Mon¬
therlant implique, comme il le laisse
entendre, une sorte de nihilisme mys¬
tique.
Précédé d'une pochade insignifiante

de Gérard de Nerval, Le Maître de
Santiago est monté non moins admi¬
rablement qu'il est écrit. Henri Rollan
a toute la hauteur du Maître, Hélène
Vercors toute celle qu'en recherche la
fille. Les décors de Mariano Andreu
sont de la même facture que l'œuvre.

André JULIEN.

La Communauté de travail des So¬
cialistes libertaires de Bâle se prononce
dans les termes suivants :

« ...Le Congrès international projeté nous
paraît d'une nécessité absolue, car il nous
donnera l'occasion d'échanger des impres¬
sions avec les camarades de tous les pays.
La nécessité d'un contact personnel sur le
plan international se fait sentir toujours plus
après l'isolement de ces dernières années,
qui a été un malheur pour nos idées et qui
a paralysé nos activités.

« A notre avis, il serait faux et contraire
aux principes anarchistes que le Congrès
prétendît à d'autres fins qu'une prise de
contact et un échange d'idées. Il serait ab¬
solument erroné d'établit des statuts et des
directives obligatoires pour tous les partici¬
pants, un programme qu'on ne pourrait re¬
pousser saiiy être sujet à expulsion ou pros¬
cription. Un procédé pareil serait urre imi¬
tation des grands partis dont l'échec fut
retentissant.

« Au contraire, 11 nous paraît naturel que
chaque groupe ou compagnon isolé qui
combat sincèrement pour les idées anàrchis-
tes puisse conserver du commencement à la
fin du Congrès tous les droits de . discus¬
sion, intervention et proposition. Sachant
que les conditions en chaque pays sont dif¬
férentes, en fonction de l'histoire des po¬
pulations et de leurs conditions d'existen¬
ce, nous repoussons toute fonction directive
ou centraliste qui tuerait l'esprit du mou-

. vement.
« Nous approuvons l'excellente proposi¬

tion du groupe de Bordeaux, qui tend à
créer un secrétariat spécialisé dans les re¬
lations internationales, pour transmettre les
adressés, les publications, les opinions des
uns et des autres. C'est seulement de la
sorte que se créera un mouvemént Interna¬
tional robuste et actif. »

Le groupe anarchiste « Le Réveil »
nous écrit de Genève :

«r ...Quant au programme', nous nous ré¬
férons à celui du Congrès international de
St-Imier (voir le troisième tome de l'Inteiv-
nationale de James Guillaume,, page 8, à
partir de... « Le Congrès réuni à St-Imier
déclaré »... jusqu'au point n® 3.

« Ajouter : « 4® fl reconnaît que l'aboli¬
tion du pouvoir politique n'est pas possible
sans la destruction simultanée du privilège
économique. »

« Par ailleurs, le camarade Bertoni pro¬
pose d'exposer le premier des droits de
l'homme : « Nul ne j?eut être obligé à tuêr
ou à se faire tuer. »

SUEDE
De Gothborg, le Groupe Anarehiste-

espérantiste suédois se déclare d'accord
avec la tenue du Congrès ; maniieste
ses difficultés économiques pour y par¬
ticiper et demande d'inscrire au pro.
gramme la propagation de l'esperanto
comme langue auxiliaire internationale,
nale.
Le groupe édite un périodique en es¬

péranto, entièrement consacré à la
propagande anarchiste.

»

Une salle minuscule. Une pièce
courte. Un grand four ! Que dire de
plus d' « Un Amour comme le nô¬
tre », de Guy Verdot, oeuvre inconsis¬
tante et sans originalité (les évoca¬
tions de l'enfer et du paradis, par
exemple, sont des « trucs » un peu
connus) ?
Une heure trente de remue-ménage i
Ce Verdot est si fade qu'on finirait

par trouver de la saveur... à un verre
d'eau!
Remarqués dans l'interprétation :

Jean Elendeau et R. Gantier.
J. L.

Mouô veut

emefitattd

ptctnco. :
268 fr.
182 fr.

202 fr.
202 fr.
202 fr.

Edouard DOLLEANS
Histoire du mouve¬

ment ouvrier 540 fr.

Jeanne HUMBERT
Eugène Humbert, sa
vie, son œuvre .... 378 fr.

Raymond ASSO
Chansons sans musique 147 fr.

Jules VALLES
L'enfant 107 fr.
Le bachelier 107 fr.
L'insurgé 107 fr.
Les trois volumes ... . 285 fr.

Ciro ALEGRIA
La symphonie péru¬
vienne 340 fr.

Jean CALTIER-BOISSIERE
Mon journal pendant
l'occupation

Mon journal depuis la
libération

Mon journal dans la
drôle de paix

Les 3 volumes 430 fr.

Julien BLANC
Confusion de peines ..
Joyeux fait ton fourbi

EUCEN KOCON
L'Enfer Organisé .... 328 fr.

Henry POULAILLE
Le pain quotidien .... 157 fr.
L'enfantement de la

Paix 97 fr,

Arthur KOESTLER
La lie de la terre ....
Croisades sans croix. ..

Le yogi et le commis¬
saire

Le zéro et l'infini....
Le Testament Espagnol

Jean ALBERNY
Les coupables 202 fr.

Fernand PLANCHE
Louise Michel 172 fr.

Louis LECOIN

De prison en prison .. 182 fr.
BAKOUNINE

La Révolution sociale
ou la Dictature mi¬
litaire 187 fr.

Confession 172 fr.
David ROUSSET

L'univers concentra¬
tionnaire 112 fr.

Les jours de rtbtre mort 440 fr.
William RUSSEL

Vent d'orage . 303 fr.

162 fr.

132 fr.

162 fr.

222 fr.
222 fr.



-M ANT compte du Congrès des Auberges de la Jeu¬
nesse, le « Libertaire » a signalé, la semaine dernière- la

Al Présence parmi les jeunes congressistes du représentant
• Confédération Nationale du Travail. La jeunesse est

par îculierement sollicitée par les politiciens de tous poils, quipensent I attacher à leur mauvaise cause en exploitant son
ynamisme et sa fougue. Mais elle sent de plus en plus qu'ilest nécessaire de défendre ses conditions d'existence afin de

pouvoir réaliser son idéal, son désir d'évasion des contraintes
de la « civilisation ».

On peut, certes, regretter que tous les jeunes ne soient pasegalernent conscients de leur rôle, mais on doit constater
qu au cours des derniers soubresauts sociaux qui se sont ter¬
mines par 1 éclatement de la C.G.T., la jeunesse a joué un rôlede premier plan, souvent déterminant, grâce à ce non-confor¬
misme qui est une de ses qualités maîtresses. Si elle n'est pré¬
sente que pour une infime minorité, au sein des organisations
politiques, on aurait tort de l'en incriminer et d'en tirer un de
ces sentencieux jugements sur « la jeunesse d'aujourd'hui »>
en 1 opposant à la génération précédente.

En réalité, si les politiciens n'ont rien compris à la jeunesse,celle-ci n a rien trouvé chez les politiciens qui puisse corres-
pondre, à un idéal où les sentiments d'indépendance et la
^P'onte de s organiser soi-même prédominent. Ceci explique1 indifférence de la jeunesse devant les organisations caporali-
sees des partis. Ceci explique la volonté de l'avant-garde de
cette jeunesse, reunie à Tours les 23, 24 et 25 janvier, de pré¬
server son indépendance contre l'intrusion tenace des politi¬
ciens. Ce réflexe de « conservation » nécessaire ne peut qu'avi¬
ver la sympathie qu'éprouvent pour le mouvement ajiste les
syndicalistes révolutionnaires.

Ceux-ci, en effet, sont en butte aux mêmes manœuvres de
la part des mêmes politiciens," et amenés à procéder aux mê¬
mes discriminations entre les buts réels de l'organisation et la
voie que certains voudraient lui voir prendre.

Le Congrès de Tours, en invitant pour sa dernière séance
les grandes organisations syndicales, a ainsi démontré sa vo¬
lonté de rester lié à ces forces ouvrières organisées, qui ont
charge de défendre les conditions d'existence de tous les tra¬
vailleurs et rendent ainsi possible le développement de l'idéal
de plein-air- de joie, de culture, de loisir, qui est celui de l'or¬
ganisation ajiste.

Nous sommes persuadés que les jeunes sauront bien choi¬
sir, à travers la pluralité syndicale actuelle, l'organisation de
liberté qui, par sa doctrine fédéraliste, se rapproche le plus
des méthodes d'organisation définies par le Congrès de Tours.
Nous sommes également persuadés que notre Confédération
Nationale du Travail doit devenir le pôle attractif de toute la
jeunesse exploitée de ce pays. La C.N.T. est essentiellement
jeune, et par sa doctrine et par ses objectifs immédiats.

La C.N.T., championne du rassemblement des travailleurs,
quel que soit le pays où le hasard les a fait naître, est une force
de paix toujours vigilante. Sa lutte constante contre les mena¬
ces de guerre la place à la tête des défenseurs de la jeunesse
appelée à faire les frais du prochain conflit.

La C.N.T. revendique constamment, dans ce monde où
l'abrutissement mécanique a été élevé à la hauteur d'un prin¬
cipe, la diminution de la journée de travail et 1 augmentation
des congés, nécessaires au repos physique et moral des tra¬
vailleurs. La jeunesse sait bien que l'aboutissement de cette
revendication peut seul lui permettre un développement plus
grand de sa culture.

La C.N.T., enfin, qui à travers son système fédéraliste, pré¬
conise l'organisation de la production, de la consommation et
de toutes les activités humaines par les intéressés eux-mêmes,
rejoint là les plus secrets désirs d'une jeunesse fatiguée des
conseils donnés par des a vieilles barbes », et qui désire s'orga¬
niser elle-même.

C'est ce qu'a dit notre camarade Jacquelin à Tours/ c'est
ce qu'a compris la majorité des jeunes présents à ce Congrès.
Le M.L.A.J., qui n'a pas permis de déviations à son but, s'est-

en revanche, refusé d'intervenir ou de faire pression sur lés
déterminations philosophiques ou syndicales de ses adhérents.
« Que chacun marche vers son but par le chemin qu'il a libre¬
ment choisi ».

Notre C.N.T., qui regarde avec une sympathie qu'elle n'a
pas à cacher, le développement des Auberges de la Jeunesse,
ne pense pas autrement. « Allez, jeunes, vers la nature ; allez,
garçons et filles, Latins ou Saxons, Slaves ou Africains; allez,
fraternellement appuyés épaule contre épaule ; allez par val¬
lons et par forêts, allez par plaines et par montagnes. La
C.N.T est bien sûre de vous retrouver. Elle vous donne ren¬

dez-vous au CARREFOUR DE LA REVOLUTION
SOCIALE. »

JOYEUX.

DE LQ FEDERATION ANARCHISTE

usine ouvriers — paysans

On vote
dans le livre
NI OUS avons signalé ici.même les re¬

mous qui se manifestaient dans la
Livre et l'étrange attitude adoptée

par le secrétaire de cette Fédération,
Ehni, vis-à-vis des COCHONS DE
PAYANTS.

Ehni, protagoniste de Force Ouvrière,
hôte de Force Ouvrière (c'est sur sa pro¬
position que les ex-minoritaires se réu¬
nissaient boulevard Blanqui, au siège de
la Fédération du Livre), membre du C.
N. de Force Ouvrière et grand ami de
Saillant, nous apparaît aujourd'hui sous
l'aspect d'un farouche disciple de Benoit
Frachon. Mue bien rapide... et qui ap¬
pelle l'explication.

D'abord à F. 0., donc en instance de
scission ; puis entre C. G. T. et F. 0.
— époque de la lutte Ehni-Saillant-Le
Leap, provoquée par la promesse de no¬
mination au secrétariat confédéral ; en¬

fin à la C. C. T., envers et contre tous.
Chaque mue a vu le petit Edouard mon¬
ter d'un grade dans la hiérarchie cégé-
tiste : de secrétaire fédéral du Livre, le
voilà maintenant membre titulaire du
Conseil général de la F. S. M... et peut-
être se-rait-il plus encore si la Fédéra¬
tion du Livre avait groupé 200.000
adhérents au lieu de 65.000, car à la
C. G. T., ce qui compte avant tout c'est
le NOMBRE et la souplesse de l'échiné.
A-t-il été présenté à ces postes par

les militants ? Non pas. Un groupe de
disciples ? Pas plus. Sa Fédération ? Pas
même, puisque celle-ci se hâte d'annon¬
cer qu'Edouard Ehni a adopté depuis la
scission une position toute personnelle
n'engageant en rien le Livre ».
A la vérité, Monsieur Ehni, du Livre

et de la F. S. M., est seul et ne repré¬
sente plus que lui-même.

Les syndicalistes révolutionnaires
s'étant retirés de la C. G. T. après le
Congrès de 1945 se sont groupés dans
la C. N. T. Les réformistes de Force
Ouvrière se sont éclipsés à leur tour de
la GRANDE centrale le 19 décembre
1947. Où vont donc aller,les adhérents
du Livre ?

Et d'abord, que fait le Livre depuis
la fameuse scission ? Rien ! Il attend,
parait-il, le matériel nécessaire pour se
prononcer (bulletin de vote, enveloppes
de vote, etc.), car, n'est-ce pas, il faut
un mois pour imprimer un bulletin de
vote, un mois pour distribuer les enve¬
loppes ! La vérité est évidemment toute
autre. Pendant ce temps, le camarade
Ehni et quelques-uns de ses amis discu¬
tent et marchandent. Pour ce, il faut
continuer à représenter quelque chose,
et tâcher de gagner du temps. Et pen¬
dant ce temps aussi, les MASSES GUI¬
DEES manoeuvrent. Des sections se réu¬
nissent : impression typographique, pho¬
togravure, clicherie, etc., et votent —
quand ce ne sont pas seulement les bu¬
reaux — sous l'action concertée des uni¬
taires. Quand les sections renâclent, on
change les batteries de place et l'on s'at¬
taque à l'obstacle maison par maison !
Les staliniens, qui savent profiter de tou¬
tes les occasions fournies, s'en donnent
à coeur joie (1). Ils concentrent leurs
efforts sur des objectifs successifs, peu
ou mal défendus, et sortent toutes leurs
réserves, tout le grand jeu. S'ils l'em¬
portent dans le Labeur, nous pouvons di-

Réunions Pnbliqnes et Contradictoires
F. A.
2' REGION

O PARIS-EST (groupe 12e), café Lacoste, 14, avenue,
Daumesnil (Métro : Gare de Lyon) :

Le vendredi 6 février, 20 h, 30
MARIO

« La condition du travailleur en U.R.8 S. »

• PARIS-OUEST, salle Trétaigne, 7, rue de Trétaigne
(Métro : J.-Joffrin) :

Le jeudi 12 février, 20 h. 30
GRENIER, JOYEUX, LAISANT

« L'Eglise et la guerre »

• ASNIERES, Café-Tabac, rue de la Comète (angle
avenue d'Argenteuil) :

le vendredi 6 février, 20 h. 45
ARRU

• LEVALLOIS. salle de la Maison Commune, rueCavée.
Le lundi 9 février, 20 h. 30

LAGIER, BOUCHER
« Lee Anarchistes et les problèmes actuels »

• MONTREUIL BAGNOLET, Café du Grand-Cerf (1 '
étage), 171, rue de Paris, Montreuil :

Le mercredi 11 février, 20 h. 30
Conférence

• PUTEAUX, salle du Pointage, Mairie :
Le samedi 7 février, 20 h. 30

Lucien PERRUCHE
« Les progrès techniques

et la situation internationale e

8a REGION

TOURNEE MAURICE JOYEUX
« NI Staline, ni Truman, ni de Gaulle, ni Thorez >
• OYONNAX, Bourse du Travail, Nouvelle Mairie :

Le mercredi 18 février, 20 h. 30
• THONON-LES-BA1NS, grand salon de la Mairie :

Le samedi 21 février, 20 h. 30

LYON, le jeudi 19 février.
LYON-VAISE, le vendredi 20 février.

ROMANS, le mardi 24 février.
GRENOBLE (évent.), le mercredi 25 février

SAINT-FONS, le jeudi 26 février.
R1VE-DE-GIER. le vendredi 27 février

ROANNE, le samedi 28 février.
SAINT-ETIENNE, le dimanche 29 février. _

12* REGION
TOURNEE FONTAINE

« L'Etat-Roi (bloc russe), l'Or-Rol (bloc américain)
et le Fédéralisme Libertaire »

a ORANGE, salle des Mariages, Mairie :
Le jeudi 12 février, 21 heures

• AVIGNON, salle de l'Hôtel de Ville :
Le vendredi 13 février, 20 h. 30

• NIMES, petite salle du Foyer Communal :
Le samedi 14 février, 21 heures

• MARSEILLE, Cinéma Roxy, 9, rue du Tapis-Vert
Le dimanche 15 février, 9 h. 30

• BEAUCAIRE (consulter les affiches) :
Le lundi 16 février

• AIMARGUES (consulter les affiches) :
Le mardi 17 février

• SALON, salle du Septier :
Le mercredi 18 février, 21 heures

• ARLES, salle municipale des fêtes :
Le jeudi 19 février, 21 heitres

• AIX-EN-PROVENCE, salle des Mariages, Mairie
Le vendredi 20 février, 21 heures

• MARSEILLE-SAINT-LOUP, Café du Centre
Saint-Loup :

Le dimanche 22 février, 9 h. 30
• MARSEILLE SAINT-HENRY, salle Vincenti :

Le lundi 23 février, 21 heures
9 GARDANNE (consulter les affiches) :

Le mardi 24 février ,

• LA CIOTAT, salle du Kursaal-Cinéma :
Le mercredi 25 février

• TOULON (consulter les affiches) :
Le jeudi 26 février

9 CANNES (consulter les affiches) :
Le vendredi 27 février

9 NICE, salle Carlonia, rue Maccarinj •
Le dimanche 29 février

de

C. N. T.
9 CAEN, Musée Langlois :

Le jeudi 12 février, 20 h. 30
u Syndicalisme ou politique »

9 COMMENTRY, Salle du Théâtre Municipal :
Le dimanche 8 février, 10 heures

FEUILLET et JOYEUX
9 LA ROCHELLE, salle de l'Oratoire :

Le jeudi 12 février, 20 h. 45
Maurice JOYEUX

tt C.G.T. et F.O. contre les travailleurs.
Ce que sont l'A.I.T. et la C.N.T. »

9 ROMANS :
Le lundi 23 février

JOYEUX
9 TOULOUSE, salle des Jacobins :

Le samedi 7 février, 21 heures
A. ROBERT, de la F.T.R.

E. JUHEL, secrétaire à la propagande de la C.N.T.
Grand meeting d'affirmation syndicaliste

re ici que ce sera grâce à l'inaction du
Bureau fédéral.

Depuis la grève de la Presse, il y a
un an, la Fédération du Livre est PRA¬
TIQUEMENT scissionniste. Certaines de
ses sections ne daignent même plus —
ô scandale — alimenter les caisses com¬

munistes de la rue La Fayette. Ce qui
lui vaut de ne pas être convoquée aux
réunions de l'Union des Syndicats de la
Région parisienne, pour aller défiler der¬
rière M. Carn ou pour entendre la bonne
parole de M. Hénaff,

Qu'on se souvienne... A l'époque, M.
Croixat était ministre du Travail. Ce
communiste conséquent stigmatisait
l'échelle mobile, la grève — surtout gé¬
nérale — et la profession d'imprimeur.
Frachon, nous assaisonnant à la sauce
moscovite, disait et faisait dire que ce
n'était pas à ces « aristocrates » gagnant
« 1.600 francs par jour » de déclancher
un mouvement revendicatif, que ces
« gréviculteurs, agents des trusts », fe¬
raient mieux de prendre exemple sur
les sans-grades, les manœuvres métallur¬
gistes QUI, DISCIPLINES, PATRIOTES,
FAISAIENT CONFIANCE AU BUREAU
CONFEDERAL POUR AMELIORER LEUR
SORT, que ces « collaborateurs » sa¬
paient la presse de la Résistance, etc.,
etc. Et nous nous souvenons aussi qu'Eh-
ni, devant de telles énormités, de tels
mensonges, était intervenu au micro de
la Radio nationale, un samedi midi, au
cours de l'émission ; LE MONDE DU
TRAVAIL, pour rétablir la vérité quant
aux salaires perçus par les camarades
(400 fr. du service, à l'époque) et pour
stigmatiser la trahison du ministre du
Travail soutenant la 5. N. E. P. et les
patrons parjures. Aujourd'hui, le « gé¬
néral » Frachon prône l'échelle mobile,
la grève « généralisée », l'action directe
— même à coups de couteaux — et se
permet d'écrire dans « l'Humanité » du
14 janvier 1948 : « Deux autres Fédé¬
rations : l'Education Nationale —

205.000 cartes — le Livre — 75.000
cartes (hum... hum...) — vont procéder
à la consultation de leurs adhérents.
Nous avons assez confiance dans le bon
sens de ceux-ci poùr penser qu'ils ne
s'embarqueront pas dans la galère des
diviseurs... » Les nationaux-communistes
ne sont plus au gouvernement et leur
attitude s'explique par cela-même.

Tout semble oublié, ds part et d'au¬
tre. Ehni avec Frachon ! Dame ! une

place à la F. S. M., c'est intéressant par
les temps qui courent. Et 75.000 cartes
(62.000 en réalité), {a commence à
compter !

Pouah ! ces gros appétits et ces peti¬
tes manœuvres relèvent d'une concep¬
tion sordide du syndicalisme. Mais nous,
militants de base, qui n'avons pas la mé¬
moire courte, nous disons : Non", une
fois pour toutes, à ces pitres. Et nous
sommes polis !

Nous espérons bien qu'après avoir été
mis au courant, les camarades des ate¬
liers ne remueront pas le petit doigt
pour défendre le camarade Ehni, s'il lui
arrive, un jour, des ennuis, qu'après fout
il aura librement choisis.

Enfin, profitant de l'occasion qui nous
est offerte, nous adressons un blâme à
l'ensemble du Bureau fédéral pour la
lenteur apportée dans l'organisation
d'un vote aussi important. Même si des
difficultés sur le plan national étaient la
cause de cette lenteur exaspérante, di¬
sons bien haut à nos camarades du bou¬
levard Blanqui que la forme importe peu
lorsque le sort d'une Fédération tout en¬
tière est en jeu. A temps exceptionnels,
méthodes exceptionnelles.

C'est en vertu de ces principes et
dans cet état d'esprit que les camarades
du Livre doivent voter.

NORMANDY.

(1) A l'assemblée d'information des
Correcteurs parisiens du 18 janvier 1948.
les trois représentants unitaires parlè¬
rent pendant plus de deux heures. Au¬
tant que les dix majoritaires. Ce n'est
ni Arrachard, ni Hétnaff qui admet¬
traient cela...

IGNORANCE ?
VOICI un résumé des déclarationsde M. Jean Lapeyrade. délégué

de Force Ouvrière, lors d'une ré¬
cente réunion de cette formation,

à La Rochelle : « J'aurais préféré,
dit-il, prendre la parole dans d'autres
circonstances. La scission aujourd'hui
est consommée. Lorsqu'une maison
n'est plus habitable, lorsque l'air î
est Irrespirable, on s'en va. Nous ne
voulons plus obéir à des mots d'ordre
politiques. Les communistes ayant in¬
féodés le syndicalisme à leur propa¬
gande, Force Ouvrière a été créée.
Nous voulons reprendre la voie du syn¬
dicalisme des Griffuelhes. Pelloutier,
Merrheim, c'est-à-dire la Charte
d'Amiens de 1906 (suivait cette seule
citation : « La C.G.T. groupe, en
dehors de toute école politique, tous
les travailleurs conscients de la lutte à
mener pour la disparition du salariat
et du patronat »>. Il y a déjà des cor¬
porations qui ont quitté la C.G.T., telle
une grosse partie des postiers souter¬
rains, des ouvriers de Boulogne-Billan¬
court et ont fondé des syndicats auto¬
nomes. Il est donc de notre devoir, à
nous, For-ce Ouvrière, d'essayer de ral¬
lier tous ces synydicats et syndiqués
qui veulent un syndicalisme indépen¬
dant et libre de tous les politiciens à
quelque obédience qu'ils appartiennent.
Nous voulons aussi le rajeunissement
des cadres, c'est-à-dire les secrétaires
élus pour deux ou trois ans et non
rééligibles et nous estimons que les
ordres de grève doivent venir de la
base et non du sommet ».
Je pose alors au délégué les, ques¬

tions suivantes :
« 1° Pourquoi avez-vous laissé de

côté la C.N.T., dont les adhérents ont
quitté la C.G.T. ont quitté la C.G.T.
quité la C.G.T. depuis un an ?

« 2° Je désirerais que vous lisiez en
entier le texte de la Charte d'Amiens ;

« 3° Voulez-vous me permettre de
lire des statuts que j'ai élaborés ? »
A ces questions, le délégué répon¬

dit :

« Camarade, pour la C.N.T.. excuse,
moi, c'est un oubli ; d'ailleurs, la
C.N.T. est anarchiste, les anarchistes
sont apolitiques et je reconnais que ce
sont eux les plus combatifs. Ensuite, je
n'ai pas sur moi la Charte d'Amiens. »
Voyons, camarades syndiqués, je vous

pose la question : « Croyez-vous pos¬
sible qu'un délégué de F. O. ou d'ail¬
leurs, puisse oublier l'existence d'une
nouvelle centrale syndicale .à ILris,
dont les adhérents ont quitté la C.G.T.
depuis un an ? Moi, je réponds :
Non ». Cette omission a été voulue.
Cela vous démontre déjà, camarades,
la mentalité démocratique des nou¬
veaux dirigeants de F.O. Est-Il excu¬
sable pour un militant de ne pas avoir
le texte de la déclaration de la Charte
d'Amiens et de ne pas la lire lors¬
qu'on la lui donne, comme je l'ai fait.
Lorsqu'il déclare que : « La C.N.T.
est anarchiste et que ses adhérents,
comme tels, sont apolitiques ? » je
lui réponds : Apolitiques, là, nous som¬
mes d'accord. Alors, camarades, cette
déclaration du délégué même de P.O.,
M. Jean Lapeyrade, ne vous donne-
t-elle pas toute garantie que la C.N.T.
est la centrale du véritable syndicalis¬
me libre débarrassé de toute emprise
politique ?
Pourquoi, alors, vouloir créer une

autre centrale ? Si tous ses futurs di¬
rigeants étaient sans idées préconçues,
si vraiment ils voulaient faire œuvre
de véritable syndicalisme et être les
continuateurs de Griffuelhes et Pel¬
loutier, etc... — ils diraient : « Il y a
une centrale apolitique qui est la C.

N.T., allons grossir ses rangs » et alors
mon cher Lapeyrade, il n'y aurait pas
que des anarchistes à la C.N.T.
Ce délégué ignore aussi peut-être que

les camarades dont 11 se ' réclame
étaient des anarchistes .alors, encore
une fois, pourquoi lancer cette phrase
insidieuse contre oes derniers ? Je
lui conseille de lire l'Encyclopédie
Anarchiste (je le conseille à tous les
camarades syndiqués) ; il y trouvera
en entier l'historique du mouvement
syndical et de sa formation -en Fran¬
ce, de son début jusqu'à 1932, Il y
trouvera toutes ' les résolutions prisés
par les congrès qui ont confirmé la
Charte d'Amiens, Congrès du Havre,
de Marseille, etc... et le récit d'une
entrevue qui eut lieu à Bruxelles en
juillet 1914 (entrevue Jouhaux-Lejien).
Camarades, vous pourrez lire les ten¬

tatives qui furent faites, à plusieurs
reprises, par les Guesdistes, les mar¬
xistes et certains membres du P.S.,
entre autres Jaurès, tentatives de su-
bordinaion du syndicalisme au P.S.
Vous y lirez aussi le compte rendu du
congrès de Tours, en 1920, qui mar¬
que le début de l'emprise des com¬
munistes sur le syndicalisme et vous
verrez de quelle façon ils l'ont conduit
dans l'impasse actuelle, impasse dont
vous seuls, camarades syndiqués, pou¬
vez le tirer en allant grossir les rangs
de la C.N.T.
J'insiste particulièrement sur le con¬

seil de lire toutes les résolutions et dis¬
cussions qui furent apportées à la tri¬
bune des Congrès confédéraux. Ce-
mandez à vos secrétaires qu'ils vous
donnent la déclaration de la Charte
d'Amiens. Je suis certain que ceux qui
auront lu ces résolutions, seront édifiés
et ne pourront rester à la C.G.T., à
P.O. ou à la C.F.T.C., s'ils sont cons¬
cients du véritable but du syndicalisme.
Qu'ils viennent alors grossir les rangs

de la C.N.T.-A.I.T.
Marius PARSONNEAU,
37 ans de syndicalisme.

i/- * ' ■

Clermont-Ferrand

Décidément, la maison Olier est dé¬
cidée à faire parler d'elle. Heute.
ment spécialisée dans la fabrication
des presses à huile, notre sympathi¬
que direction mettra-t-elle au potnt
la merveilleuse machine à comprimer
les consciences ? Nous devons recon¬
naître, dans ce domaine et à son
avantage, une réussite partielle, mais
substantielle.
C'est du moins ce qu'il nous est per¬

mis de conclure, après constatation
des faibles réactions que suscitent
chez les compagnons les mesures les
plus arbitraires et les plus éhontées du
digne représentant des patrons cler-
montois.
Je m'excuse de ne pouvoir remplacer

par des mots, les chiffres, hélas ! trop
éloquents qui vont suivre, ceux-ci sont
nécessaires à l'intelligence du fait sui¬
vant, fait scandaleux pris parmi cent
autres qui caractérisent et maintien¬
nent la triste réputation de la boite.
Apprenez tout d'abord que le calcul

des primes au rendement se fait su,r
la base de 30 %. c'est-à-dire qu'une
pièce devant être usinée dans un
temps déterminé par le bureau de tra¬
vail, devra être exécutée en un temps
inférieur de 30 % pour que le compa¬
gnon puisse normaliser son actif ho¬
raire en l'augmentant des 22,50 %.
Exemple : un ouvrier gagnant 50 fr.

de l'heure, devant effectuer un travail
dont la durée a été préalablement
fixée à 10 heures, obtiendra les résul¬
tats suivants : ce travail effectué dans
le temps normal coûte au patron : 500
francs, avec primes au rendement :
428 francs.
Le quart de la prime, soit 26 francs,

allant se capitaliser on ne sait où, est
dans la plupart des Cas perdue par¬
tiellement pour de nombreux bénéfir
ciaires. Il n'en résulte pas moins que
sur 7 heures de travail, il en est une
effectuée gratuitement pour la mai¬
son. ■

Multipliez ce petit résultat par les
quelques centaines de compagnons
composant le personnel producteur,
ajoutez la petite majoration bénéfi¬
ciaire que l'on n'oublie pas de factu¬
rer aux clients (ce qui n exclut pas la
possibilité de compter dix heures de
travail aux dits clients> et vous ob¬
tiendrez une image incomplète, mais
significative de l'odieux système d'ex¬
ploitation qui nous écrase.
Comprenez la nécessité de réagir,

mes camarades, de lutter sans cesse.
Rejetez les erreurs du passé, sur¬

gissant des cendres de la C.G.T., re¬
poussez le fantôme « Force Ouvriè¬
re », personnifiée. par le hideux JOu-
haux.
Pour cela, tous rejoindrez la Con¬

fédération Nationale du Travail, où les
mots d'ordre ne sont ni moscoutaires,
ni new-yorkais, mais l'expression com¬
bative du prolétariat international, dé¬
cidé à forger son prevre destin.

PIKASSE.

"LES 30
DENIERS"
Les journaux nous ont mis au cou¬

rant de la polémique opposant L'Hu¬
manité à Force Ouvrière, au sujet
des 30 millions que la centrale C.G.
T.-F.O. aurait touchés du gouverne¬
ment.

Renseignement pris, ces 30 millions
proviendraient du reliquat des avoirs
de l'ancienne corporation Pétain, mis-
à la disposition des organisations
syndicales par l'Assemblée Consulta¬
tive.
La C.N.T. fait savoir qu'elle ne

réclame aucune part de ces millions
que personne, d'ailleurs, n'a songé à
lui offrir.

"En avant le régiment des lessiveuses"
(Air connu.)

BENOIT FRACHON, au Comité National des Métaux (C. G. T.)
« On dit que les paysans sont riches. Qu'est-ce qu'un million de francs (sic) pour un paysan qui doit renouveler

son matériel, à qui il faut un million pour installer son fils dans une ferme de 5 hectares, par exemple ? »

C. IV. T.
Confédération Nationale du Travail

39. rue de la Tour-d'Auvergne, Paris-9e
Métro : Anvers ou Pigalle

Permanence tous les jours de 9 H. à 12 h. et de 14 h. 30 à
CENTRE CONFEDERAL

DE FORMATION SYNDICALISTE

19 h. 30

Séance du vendredi a février, à 30 h. 45,
Salle des Glaces, 41, rue de la Victoire
(Métro : Le-Peletler ou Chaussée-d'Antin).

« La Législation ouvrière », par un avo¬
cat.

f UNION REGIONALE

Fonctionnaires. Services publics et E, de
F. — Une réunion se tiendra le jeudi ô lé¬
vrier 19*8, de 18 h. à 20 h., aux « Deux
Hémisphères ». 1« étage, 65. rue du Faubg-
St-Martin.

Bâtiment, Métaux, Employés, Fonction¬
naires, Servions Publics, Travailleurs de
l'Etat, Services de Santé, Transpor.s. —

Permanence tous les .jours de 18 a 19 h.
H. C. R, C. — Permanence tous les lundis

à 15 lieurès. même adresse.

SUB, — Réunion du Conseil du SUB le
jeudi 5 février à 18 heures au siège de la
C. N". T. Assemblée générale du SUB le
aimanche 10 février à" 9 heures du matin,
15. rue de Meaux. Ordre du jour impor¬
tant, présence de tous indispensable.

S. U, B. — Permanence tous les jours rte
18 à 19 h. Le journal « S. U. B. » est paru.
Les camarades .eont invités â donner

connaissance au siège, des chantiers sus¬
ceptibles d'embaucher.
Les délégués de chantiers ou d'entre¬

prises sont invités à passer à la Perma¬
nence dès que possible.
Travailleurs du Rail de Rouen. —

S'adresser jusqu'à nouvel avis au cama¬
rade Deilestre Léon, Facteur enregistrant A
Dieppe.
Livre. Papier-carton. — Le lundi et le

samedi de 15 à 18 h.
Industries et Métiers d'Art. — Le ven¬

dredi. de 18 à 19 heures.
Cheminots. — Le mercredi de 18 à 19

heures.
Enseignement. — Le jeudi, de 16 à 18 h.
Toutes ces permanences se tiennent au

Siège.
Bois-Ameublement. — Tous les mercredis,

à 18 h. 30, salle Boissonnière, 170. faubourg
St-Antoine.
P.T.T. — Tous les jours de 15 à 18

heures.
Fédération des Travailleurs du Rail

La Fédération des Travailleurs du Rail
C.N T. recherche dans Paris un locail pour
v installer ses services. Faire offre ou
donner renseignements au Secrétariat gé¬
néral de la Fédération des Travailleurs
du Rail. 39. rue de la Tour-d'Auvergne,
Paris (9e).
Paris Sud-Ouest. — Le Syndicat de Paris

Sud-Ouest (Austerlitz) a tenu son assem¬
blée générale, le 21 janvier. I] a constitué
son bureau de la façon suivante :

Secrétaire : Perrin Jean (Paris 3e. F.E.C
arrivages); secrétaire adjoint. Robert Fer-
nanrl (C.S.-2 renseignements) ; trésorier •

Lavergne Jacques (contrôleur Austerlitz) •
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trésorier adjoint : Busset Daniel (atelier
de Vitry); membres du Bureau : Oreu»
seaux Régis (économat) ; Gabard Jacques
(économat); Bouchot Jacques, Broquin An¬
dré (S.E.S.); Lavigne Jean (atelier de Vi¬
try); commission de contrôle : Frayssinoux
Edouard et Raffoux Fernand.
Les camarades de Paris-Austerliiz sont

invités a rejoindre nombreux !a Fédération
ou Rail, adhérente à la C.N.T.

Comités Intersyndicaux et Unions Locales
Antony. — 2» et 4' dimanches du mois,

de 10 à 12 h., au « Grand Bar Terminus »,
56, avenue île la Division-Leclerc (ancien
« Lapin Sauté »).
Argemeuil - î«-et 4e dimanches, de ,10

à 12-h„ 42 rue ae Paradle.
Asniêres. — Tous lés mardis de 18 h. 30

a 20 heures, « Les Bluets », 57, bd- Vol¬
taire.
Aulnay-sous-Bois, — Tous les dimanches

de 9 a 1-2.h., au « Petit. Cyrano ». place
de la Gare

Billancourt. — Lundis, mercredis, ven¬
dredi». 160, rue de Siily et C0, route de
Vaugirard. .

Char'enton, — Le V dimanche du mois,
Café Marcllltt, 3, place Arthur-.Dussaud.
face a l'horloge de la Mairie. Charefitha-
le-Pont.
Colombes. _ Permanence tous les di¬

manches. de il à 12 h.. Café Presles, 10. r.
de Paris, Colombes.
Croissy-Chatou. — Réunion le 1er di¬

manche du mois a 9 h. 30. Hôtel des Na¬
tions, 37, 1x1 de la Mairie, à Croissy. Per¬
manence môme lieu, tous les dimanches de
10 a 19 heures. r

Goussainvïiie. — 2e et dernier dimanches
du mot». <ie 10 à 12 h.. Hôtel de Françe.
Kremlin-Bicêtre. — S'adresser à Marcas-

tel„ 70. rue du Kremlin.
Melun. — S'adresser, 39, rue de la Tour-

d'Auvergne.
Nanterre. — Le 1er dimanche du mêis

rte 10 à 1-2 h., « Café Roland ». avenue de
Rueil.
Poissy. — Tous les jours. Heutte René,

Bar du « Cheval Rouge ». rue de Paris.
Pré-Saint-Qervals, Les Lilas. — Tous les

dimanches de 10 à 12 h. chez « François »,

17, rue Charles-Nodier, Pré-Saint-Gervais.
1" et 3» lundis du mois, Salle du -2e, 8. rue
Emile-Augier, Pré-St-Gervais, a 20 h, 30.
Palaiseau. — Les 2e et 4e dimanche», de

10 a 12 h.. « Café du Casino », rue de
Paris.
Suresnes. — Tous les mardis, de 18 à

19 h, « Au Panier Fleuri », 39 Quai Gal-
liéni.
Versailles. — 2e et 4e dimanches, de 10 a

12 h„ Café, 23, rué Montbauron.
VIMejulf — Tous les dimanches de 10

à 12 h.. Café « Des Sports », Route de
Fou ainebleau. Terminus du 185.
Vitry. — Toris les dimanches de 10 à

12 h., au tabac Barbarin, place Gabriel-
Péri.
vitleparisis. — Tous les dimanches ma-

rtun C JosePh Hengay, 38. rue de Ver-
6« UNION REGIONALE

,-B?»rd™ux/ T Chaque Jeudi de 14 h. 30 a17 n 30. école rationaliste organisée parle» Jeunesses syndicalistes C.N.T. Projec-
; -ou.âè fdins éducatifs et comiques, ins¬cription le dimanche a la vieille BourseParticipation aux frais ; 5 francs.
Narbonne. _ Syndicat intercorporatif

permanence tous les dimanches, de 10 a 12
heures, au Café Montmurericv
Toulouae, — Syndical du Bâtiment ; as¬

semblée générale tous les 1e' dimanches
de chaque mois. Permanence tous les soira
de 18 à 20 heures.
Adhésions, cotisations et, bibliothèque, à

la Maison des Syndicats, Cours Billon,
Toulouse (Haute-Garonne).
Syndicat des Métaux. — Adhésions co¬

tisations et permanences tous les soirs de
18 a 2o heures.
Syndicat intercorporatif. — Permanence

tous les soirs de 18 à -20 heures.
Syndicats des Commis Courtiers et Pro-

fessions libérales. — Cotisations et perma¬
nences toué les soirs de 18 à 20 heures.-
Syndicat des Cheminots. — Permanence

tous les soirs de 18 à -20 heures.
Perpignan, — Une permanence du Syn¬

dicat des Employés d'Industrie a lieu
chaque mercredi et vendredi, de -21 h.' 1
2-2 heures, au Café Masas, rue de l'Aiguille.

10e UNION REGIONALE
Le Mans. — Permanence tous 'es same¬

dis, de 15 à 17 heures à la 2-«e-on So¬
ciale.

13- UNION REGIONALE
Marcq-en-Barœul, — Permanence les l"

et 4e samedis, après-midi, ou tous les
jours de 18 a 30 heures, 19. rue Fouquet-
Lelong.
Amiens, — Pour tous renseignements et

adhésions, s'adresser au camarade d'Hal-
nault René, 92. route de Doullens.

19' UNION REGIONALE
Toulon, Syndicat du Bâtiment ^et

Comité Intersyndical. Réunion tous les
jeudis à 18 h., chez le camarade Diné
36, rue Augustin-Daumas. Toulon

Le Gérant : M. JOYEUX

Impr. Centr. du Croissant.
19, r. du Croissant, Parts-J"


